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Pcains, d’après M. J. R. Jacoby, de Saint-Victor,

gi iristiques le plus attrayant et le

 

Plus fort tirage des journaux hebdo-
madaires du district.

Abonnement: (Canada). . . .

” (Etats-Unis). . .
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C’est un devoir pour nos lecteurs de
favoriser les nôtres par leurs achats.

Encouragez nos annonceurs
11, Y VA DE L'INTERET DE TOUS

En particulier ceux qui
annoncent dans leur journal. i
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 Au moins 36 morts en Californie.
    — Quelque 7,000 hommes sont em-

ployés à réparer les dommages cau- ,
sés par les inondations qui ont mar- PAROLES AUTORISÉES
qué le jour de l’an dans cette ré-

gion, Le nombre des morts est d'au —_—

moins 86. Celui des personnes dis-| En moins de huit jours, l’éminent
parues s'élève à 75, celui des per-et saint prélat qui occupe le siège
sonnes grièvement blessées, à 49. larchiépiscopale de Québec, Son Emi-
+ nencele cardinal Villeneuve, vient

. ce faire entendre sa voix autorisée
Une offre de terrain ou Jacques devant des auditoires de citoyens

Cartier a planté une croix. = Un triés sur le volet, dans la ville de
terrain d'une superficie d'environ] Québec.

26,000 pieds vient d'être offert à la Samedi dernier, devant les mem-
ville au prix de cinquante sous le bres du Club Canadien, au Chiteau

pied, sur les bords de la rivière {Frontenac, il exposait d'une magis-
Lairet. Récemment, la ville a CoM-|trale façon et commentait avec une
mencé à étudier certaines propo#sli- autorité reconnue la doctrine écono-
tions en rapport ,avec l'aménage- mico-sociale contenue dans l’ency-
ment d’un parc à l'endroit même où clique “Quadragesimo Anno” et pro-
Jacques Cartier planta sa eroix. Cet-{clamait la doctrine de l’église sur
te nouvelle offre sera probablement |des questions qui intéressent la mo-
prise en considération, à la prochai- rale publique, à l'heure actuelle.
pe séance du comité exécutif. Lundi midi, devant les membres et

» + + les invités de la Ligue de Sécurité
at Publique, à Québec, l’Eminentissime

La sauvagerie d’un bûcheron. —|cardinal résumait d’une façon non
Ur bûcheron du nom de Wroblewski, moins magistrale et avec non moins
a été accusé hier, d'avoir tué un de d'autorité la doctrine de l'Eglise
ses compagnons | qui, d'après lelguant à la sécurité physique et
meurtrier ne récitait pas ses prières quant à la sécurité morale de l’hom-
comme il le fallait.On dit que les me. Il a appuyé ses avancés sur des
deux hommes s'étaient agenouillés textes de Pères de l'Eglise, sur l’opi-
dens le camp, avant de se mettre 8U pion de saint Thomas d’Aquin, sur
lit, quand soudainement Wroblewski |des mandements épiscopaux, sur
prétendit que son camarade récitait l’histoire et sur les encycliques. Il
ces prières incorrectement. Se le-|y a ajouté des commentaires d’une
vant, il s’empara d'un marteau, as- précision qui défie l'équivoque, d’une
somma son compagnon, puis il Mi ayutorité qui commande le respect,
cloua les mains et les pieds au plan- |G'une actualité qui en augmente con-
cher. sidérablement la portée.

LE. La presse quotidienne de Québec
Ils ont peu d'espoir de la réchap- a donné le texte de cette magistrale

per. — Une jeune fille âgée de dix- causerie. Il est à lire et à méditer
reuf ans, Aimée Viau, de Chiateau-|en entier. ;
guay, Que., a été transportée d'ur- “Safety First! Prenez garde!
gence à l'Hôpital Royal Victoria, à Telle est la devise moderne de la
Montréal, à la suite d’un accident|prévention des embiches et périls
survenu près de Châteauguay. La corporels. La vie spirituelle, l’âme
victime traversait la voie ferrée, |d'abord ! crie l’Eglise depuis vingt
quand elle fut frappée par un train [siècles, Il y en a qui trouvent cela
et eut les deux jambes sectionnées. |génant. Nous verrons, messieurs, en
Après avoir recu les premiers soins) premier lieu, que l’Eglise n'en veut
d'un médecin de Châteauguay, elle |tout de même pas au corps de l’hom-
fut transportée a Montréal à bord!me; en seocnd lieu, qu’en rappelant
d'un train du C.N.R. Puis, en ambu-|lee exigences de l’esprit, elle enno-
lance, à l’hôpital Royal-Victoria. Les |blit le corps lui-même. En d’autres
riédecins entretiennent peu d’es-jtermes, la morale catholique n’est
puir de la réchapper. pas EXTRA humaine, c’est au con-

traire une morale INTEGRALE-
* * * MENT humaine”. Tels sont les deux

Session fébrile pour l'Ontario. —{points que Son Eminence a déve-
La dernière session de la 18e Légis-|loppé d’une magistrale façon. Tout
lature d’Ontario approche. Le 30 jan-!en prêchant l’austère morale catho-

vier, 'hon. Herbert A. Bruce, lieute-{lique, le conférencier a démontré
nant-gouverneur de la  province,|que l’Eglise n’en veut pas au corps
donnera lecture du discours du trô-|de l'homme, puisqu’en rappelant les
ne pour la deuxième fois depuis |cxigences de l'esprit elle ennoblit le
son élévation à ce poste. Et cette |curps lui-même. Il existe un sport
formalité accomplie, le débat com-|conforme à l'esprit chrétien et la
niencera. Il y a peu de législation |force doit être soumise au service
contentieuse. Un comité spécial siè-|cde la volonté et marcher sous son
fera pour enquêter sur les accusa-|emprise. Et s’il faut assurer la sé-
tions portées par le magistrat Da-curité physique, il faut également
niel McCaughrin, d'Orillia et les|et surtout assurer la sécurité morale.
séances promettent de la sensation, L'honorable juge Sévigny a re-
puisque le gouvernement a annoncé {mercié le distingué conférencier en
que l'enquête sera publique. des termes qui ont fortement im-

pressionné l’auditoire. Des paroles
* xox de cette haute portée sont destinées

Meurtre atroce. — Le Dr Paul-R. à créer une forte impression sur nos
Hess, jeune médecin de 33 ans qui populations et à définir une doctrine
faisait partie de la haute société de |.u’en maints quartiers on semble
Reading Penn. a été tué par une avoir oubliée. Les sports, aujourd'hui
patiente qui l’avait poursuivi jus-icnt pris une part beaucoup trop
qu'à sa porte et qui lui tira cinq bal- grande dans l’éducation et la for-
les dans le dos, la derniére juste au- {mation de la jeunesse. En rappelant
dessous du coeur. Le médecin, qui |'a doctrine de l'Eglise en cette ma-
s'efforçait d'ouvrir la porte, s’affais- |tière, Son Eminence le cardinal Vil-
<a alors par terre. La meurtrière, |leneuve trace à nos éducateurs une
Miss Frances Sepsie, 30 ans, atten- [ligue de conduite dont ils ne de-
dit tranquillement l’arrivée d’un po- vraient pas s’écarter.
liceman à qui elle remit son revol-
ver. Elle raconta à la police que le

| Samedi, le trente décembre, en

 

 dicteur l'avait soignée, l'an passé,
qu’il avait aussi soigné sa mère
pour des blessures qu’elle s’était in-
fligées dans une chute et dont elle
vourut; que sa soeur, enfin, était

te sonfinée dans unétablisse- ‘l'église Saint-Edmond de Coaticook,
To go public. Le eesésidente du M. le chanoine Simard, de Coaticook.Wooly oo temme, presidente ea ide Sherbrooke, a célébré le mariage
desjeune Club de Reading, section de mademoiselle Esther Beaudin,

§ jeunes. +» + + | fille de M. et madame Bénoni Beau-
. ; . ._ din, de Coaticook avec M. le docteur
Un monsieur qui voit tout en noir. Hervé Reny, de Saint-Joseph de

_ M. Hunter, le seul représentant| Beauce. La mariée, accompagnée dedu Canadaau congrès de Paris des

|

son père, portait une robe de dentel-
Jeunes pacifistes, a des raisons bien ie Chantilly beige avec point d’Alen-
aui pourcroire que la guerre mon-| can, modèle Louise Boulanger. une
diale est imminente, I voit par ex- petite toque verte et des souliers deemple dans l’amalgamation prochai- même teinte; son bouquet était de
ne du C. N. R. et du C. P. R. un! vases Bonney Bess. M. Reny était le
moyen pour rendre possible une plus témoin de son fils. Après une récep-
rapide mobilisation des troupes etltion intime, chez M. et madame
ur transport. M. Hunter, d'Hamil-!Beaudin, M. et madame Reny parti-
om Ontario. a déclaré qu'au Canada ent pour New-York, M. le docteur
om fabriquait en quantité des arme. et madame A. D. Beaudin, de Saint-
ronts, du moins de l'équipement et! Georges de Beauce, M. et madame
nil existait déjà à Montréal 80,000 René Gauthier de Montréal, M. A.ascistes (?). En Ontario on fabri- Reny, de Saint-Prosper M. Roméo
que des bandouillières, des chemi- Reny, de Victoriaville, MM. Jacques
Pos ct sous-vêtements pour l’armée! (+ Jean Beaudin de Québec, étaientanadienne et des couvertes pour parmi les invités du dehors à ce ma-
es troupes britanniques. La fabrica- ria
ion du fil barbelé, la création] ge.
acrodromes a travers le Dominion, —__
fs camps de chômeurs et les exer- -
ices de tir sont d’autres indications
e guerre que souligne M. Hunter. LACOURSIERE -

* 0»

A Yoccasion du prochain mariage
Notre province a la téte pour le

jourisme. — La province de Québec
ut toutes les provinces canadien-!de M. Antoine Lacoursière, avocat,
s et tous les états de l’union en de Saint-Joseph, fils du docteur et
spularité parmi les touristes amé- |de madame Lacoursière, autrefois de

et actuellement rési-
Fvening Journal, de New York, qui |dant à Québec, avec mademoiselle
accordé une entrevue. M. Jacoby J©séphine Dion, de Chicago, qui se-
yage dans l’est du Canada pour,'& célébré dans la chapelle Saint-
compte du Resort and Travel In-| Louis, à la Basilique de Québec, jeu-

'rmation Bureau que maintient son di, le 25 janvier courant, ses amis
urnal, un département dont il est lui offriront une bourse, à Saint-
gérant. ‘Nous opérons ce bureau Joseph de Beauce, lundi, le 22cou-

Mr puis le mois d'avril dernier”, dit- rant, La présentation aura lieu à
. “et je puis dire que d’une maniè- l’hôtel Bellevue, à huit heures du
P générale le plus fort pourcentage ,foir. Les organisateurs de cette fête

<= demandes de renseignements |£ont M. F. X. Dufour, J. L. Plante,

 
JPncernant un district déterminé se | Fernand Morin, avocats, de Saint-

ipportent à la province de Québec. Joseph, Victor Cloutier, M.D., de
‘on plus, nous avons observé, au Saint-Georges, P. H. Bouffard, avo-
urs des dix derniers mois, que|cAt, de Québec, et Armand Beau-
Hte province maintient ce qui cons- |chesne, M. D., de Beauceville,
‘ue le service de renseignements

—_——
us complet que Pon puisse voir en
importe quelle province. état ou La postérité ne s'intéresse qu'aux
ité fédérale du continent nord- {esprits nets et aux violences intelli-
réricain”, ‘gentes, — M. VALLET

SAGESCONSEILS
Dans son vaillant petit organe, la

“Feuille d’Erable”, publié à Te-
cumseh, Ontario. notre confrère, M.
le sénateur Gustave Lacasse expri-
me, à l’occasion du premier de l'an,
des souhaits marqués au coin d'une
sagesse que l’on devrait méditer.
Voici comment s’exprime le docteur
Lacasse :

“Il serait peut-étre salutaire et
pratique, à la veille de l’an neuf,
de prendre, tous tant que nous som-
mes, une énergique résolution : cel-
le de faire tout en notre pouvoir,
individuellement et personnellement,
pour contribuer à ramener le bien-
être, la bonne entente et le bonheur
rarmi les hommes, Au lieu par ex-
emple de passer la plus grande par-
tie de notre temps à maugréer con-
tre tout le monde à part soi-même,
à blâmer tout ce qu’il y a de gou-
vernements — municipal, provincial
et fédéral — pour les maux qui
nous affligent, efforçons-nous chaque
jour, dans la petite sphère plus ou
moins limitée où évolue notre vie,
d'accomplir quelque chose de positif
pour l'amélioration de notre sort et
du sort de nos frères. Que celui qui
a l'avantage d’avoir encore un em-
ploi et de recevoir un salaire régu-
lier, se fasse un devoir de faire hon-
reur a ses obligations et de dimi-
nuer graduellement ses dettes légiti-
mes. Que cet autre qui a l’infortu-
ne d'être au nombre des chômeurs,
fases de même en offrant généreuse-
ment le travail de ses bras à la
place de l'argent qu’il n’a pas à
l’honnête créancier. que ses propres
dettes embarrassent aussi. Que
d'autre intelligent producteur, qu’il
soit cultivateur ou petit industriel,
re serve de même de ses produits
pour ré-équilibrer son crédit alour-
di, ajuster son budget selon les exi-
gences des nouvelles conditions dans
lesquelles nous vivons, et améliorer
sa position généralement. Ainsi
peut-être de l'effort courageux de
chacun naîtra la puissante poussée
collective qui brisera enfin le funes-
te cercle vicieux qui paralyse toutes
les énergies, emprisonne toutes les
initiatives et asservit toutes les
bonnes volontés.”

 

NOTRE CONFRÈRE
BERNARD

Nous avons appris avec un vif
regret la sérieuse maladie dont vient
d’être frappé notre excellent con-
frère, M. Harry Bernard, homme de
lettres et directeur du “Courrier de
St-Hyacinthe”. M. Bernard a dû su-
bir trois interventions chirurgicales
dans la région de la mastoide droite.
Pendant trois jours, on crut que no-
tre vaillant confrère ne pourrait
survivre à de si graves opérations.
Aux dernières nouvelles, il semblait
prendre un peu de mieux. Toutefois,
l'issue de cette maladie sournoise
fait naître les plus vives inquiétu-
es.
Nous formulons des voeux sincè-

res pour le prompt rétablissement
de ce bon ouvrier de la plume qui
est un des meilleurs journalistes de
la presse hebdomadaire en cette
province.

——ee

Le Manchoukouo aura un empe-
reur. — Le jeune Henri Pou-Yi de-
viendra empereur du Manchoukouo
le ler mars prochein, d’après cer-
tains rapports apparemment bien
fondés. Le Manchoukouo fut formé
il y a deux ans à peine, par le gou-
vernement japonais, au nord de la
Chine. Son élévation au trône coïn-
cidera avec la promulgation d'une
nouvelle constitution semblable à
celle du Japon. Le jeune empereur
de 28 ans accordera son pardon à
un grand nombre de prisonniers po-
litiques et autres a l’occasion de sa
nomination. Il sera connu sous le
nom de l’empereur Hsuan Tung. On
est à compléter un magnifique palais
de $1,800 000 lequel abritera l’empe-
reur et son épouse de 23 ans, la
princesse Kuo Chi Si. Les fêtes du
couronnement auraient lieu vers le
10 mars.

 

LES UNITES SANITAIRES
Le mouvement de dévelope-

ment des Unités Sanitaires,
malgré la crise, ne continue pas
moins d'une façon encouragean-
te. Partout, elles se développent
et nos populations commencent
à comprendre le rôle éminem-
ment utile et salutaire qu'elles
jouent au point de vue de l'hy-
giène publique.

Trente-sept des 90 comtés de
la province sont maintenant
sous ce régime. Sans créer une
nouvelle unité, le Service Pro-
vineisl d'hygiène vient de se
rendre aux désirs du comté de
Huntingdon et de l'adjoindre au
comté de Châteauguay qui pos-
sédait déjà cette unité.

L'unité de cette région sera
donc désormais connue sous le
nom de: Unité Sanitaire de
Chateauguay-Huntingdon.
Comme l'on sait, en vertu

d’une loi passée l’an dernier, le
Gouvernement peut imposer les
unités sanitaires. “Cependant,
nous disait le Dr Alphonse Len-
rard, chef du Service Provincial
d'hygiène, nous n'avons jamais
eu recours à cette loi. Nous at- tendons les requêtes des con-
seils de comté.

‘jehand. Au siège no. 3, MM. Josa-

GE QUE JE PENSE DES “JEUNE-CANADA”
IL se fait, depuis quelque temps, un gaspillage considérable de

paroles et d’encre au sujet de ce qu’on appelle : les Jeune-Canada.

Me sera-t-il permis de dire, à mon tour, ce que je pense de ce mouve-
ment et de ceux qui en font partie? Voici :

 

Tous les Jeune-Canada, selon moi, ne sont pas sages, mais on
aurait tort de croire que tous, sans distinction, sont fous, c’est-à-dire
légers et irréfléchis. C’est comme chez les hommes d’âge mür et les
vieillards : les uns sont sages, les autres ne le sont pas; il y en a qui
ne sont ni chauds ni froids, mais tièdes. Quelle différence entre les
unset les autres, cependant!

Et, je suppose qu’il n’est pas nécessaire d’appartenir à la con-
frérie, à la congrégation, ou seulement à l'association, pour être un
Jeune-Canada.

* * * *

Les Jeune-Canada qui sont sages ne font pas de bruit. et l’on
n’entend pas parler d’eux. Tout comme l’humble petite fleur des
hois et des champs, ils exhalent leur parfum... a l’insu de tous. Ils
ont conscience qu’ils ne sont que des petits mousses faisant l’appren-
tissage à bord du navire de l’Etat. Sérieusement, attentivement, ils
observent les faits et gestes de ceux que les années, le travail, les
succès et les revers, en un mot que l'expérience a formés, et qui sont
aptes à commander et gouverner avec sagesse et prudence. Ils s’ins-
truisent. Ils acquièrent de l’expérience. Quand viendra leur heure
de prendre le gouvernail ou le commandement.ils seront des hommes
sur qui compter, et il y aura de la gloire à marcher à leur suite.

* * *

Les Jeune-Canada qui sont fous, au contraire, croient que, étant
Jeunes, naturellement, et possédant le bagage d’une instruction très
élémentaire, c’est-à-dire des armes qui n’ont pas encore été trempées,
ils sont les maîtres d'une barque suffisamment solide, forte en voiles,
suffisamment pourvue d’un bon gouvernail, pour que des pilotes
ignares comme eux, ne connaissant rien encore de la mer du monde,
puissent la conduire avec succès à la découverte de pôles inconnus.

C’est une erreur grave, mais nous l’avons tous commise plus ou
moins, quand nous étions à l’âge des Jeune-Canada. Oh! l’on savait
bien, alors, que c’est en forgeant que l’on devient forgeron, mais
l’on croyait que cette maxime n’est bonne que pour... les autres.

Et, c’est pourquoi il ne faut pas, — et gardons-nous-en bien —
être trop sévères pour les Jeune-Canada qui ne sont pas sages. nous
qui avons coudoyé des hommes d’âge mûr et des vieillards. Force
nous fut de livrer la lutte pour la vie. C’est alors seulement que
nous avons appris à discerner entre un ami et un ennemi, et à savoir
que l’ennemi, de même que l’ami, n’est pas toujours du côté que
l’on croit.

x # # x

Heureux les jeunes qui apercevrontle péril à temps, et réalise-
ront que ce n’est pas la première fois que des organisations politiques
ont la bassesse de vouloir capter part -Aérise la bonne foi de notre
naïve jeunesse, à celle de ses directeurs et de notre clergé, afin d’a-
voir la tête d’un homme d’Etat.

Avant 1911. pour avoir la tête de Sir Wilfrid Laurier, le plus
grand homme d’Etat canadien du temps, on mit en oeuvre le mou-
vement nationaliste.

Aujourd’hui, pour maintenir M. R. B. Bennett au pouvoir à
Ottawa, et avoir la tête de l'honorable M. Taschereau, dans la pro-
vince de Québee, on a imaginé les Jeune-Canada, parce que le mot
‘‘nationaliste’’, ainsi que M. Henri Bourassa l’a eréé, fait aujour-
d’hui sourire tout le monde.

L'honorable M. Taschereau. tout comme Laurier, de son temps.
fait l'honneur et la gloire des Canadiens-français. Mais, il a contre
lui le tort d'être le chef d’un gouvernement provincial libéral. Done,
les bleus veulent sa tête. Les moyens pour l’avoir sont secondaires,
quand même il faudrait empoisonner l’esprit le meilleur de chez

nous.
Ce que je pense des Jeune-Canada, c’est-à-dire de ceux qui font

du bruit, je viens donc de le dire entièrement, franchementet claire-

ment.
C’est un mouvement politique blew. Et. il sera toujours facile

de prouver à qui en voudra la preuve, qu’il n’y a, actuellement du
moins, rien de national, rien de social dans ce mouvement.
une manoeuvre politique. sournoise et Jâche, purement et simple-
ment, comme fut le mouvement nationaliste.

MARTEL XXX.

 

ELECTIONS MUNICIPALES DANS
LA BEAUCE ET LE DISTRICT

L’appel nominal a eu lieu mercredi dans les paroisses et
villages de notre district.—La lutte est chaude.

MISE EN NOMINATION

St-Benoit, Beauce.

   

Pendant toute la journée d’hier.
mercredi, par toutes les paroisses de
la Beauce, une grande animation n'a Dans cette municipalité, les éche-
cessé de régner. C'était la mise en ving ont été élus par acclamation, ce
nomination des candidats aux sièges sont MM. Philippe Roy, Joseph
de conseillers. Tout en étant animé, Guenette et David Poulin.
le travail de “cabale” s’est effectué
sans aucun désordre. Voici le résul-
tat de la mise en nomination dans
nos principales paroisses du district :

St-Honoré de Shenley.

Cinq candidats à l’échevinage se
font la lutte dans cette municipalité,
ce sont : MM. Joseph Bougie, Cul-
tivateur, Honoré Champagne, cul

A St-François-Ouest, les candidats |tivateur, Siméon Lachance, cultiva-
conseillers ont été élus par acclama-, teur, Paul Lessard, cultivateur et
tion, ce sont : MM. Charles Poulin, Rémi Nadeau, cultivateur.

fils Roger, Absolon Poulin et Omer
Rodrigue. St-Victor.

St-François-Ouest

Dans St-Victor, seulement deux
candidats sont sur les rangs pour le

candidats ee disputent les {siège no. 1, ce sont : MM. Alfred
Rs au siège de conseillers, ce Cloutier, cultivateur et Bphrem Gro-

sont : MM. Wellie Plante, Omer /lcau. cultivateur.
Mathieu à Jules, Gédéon Grégaire.| Dans les paroisses de la Beauce
Alfred Veilleux A Augustin, Louis Pt du district où la lutte s’est enga-
Mathieu à Jeanne, Gédéon Lacombe |Bée, les choses se sont Jusqu'ici très
et Joseph Drouin. bien passées et l’on s'attend à une

campagne à la fois amicale et con-
testée.

St-François-Est

Village St-Georges-Est

 

Dans la municipalité du village de
St-Georges-Eat, 11 y a lutte à l’éche-
vinage. Huit candidats sont sur les
Tangs, se sont : Au siège No. 1, MM.

Joseph Albert Poliquin, médecin, ,

Advert LMLaceue,usie Le 21 décembre, en l'église Saint-

merçant, Stephen Redmond, commer- PaudeEeeSageaves
bois, Nicholas Tawel, mar- |" e Li |

cant de hols, Nicholas Ta M. Ernest Bernard, fils de M. et
phat Poulin, comptable, Philippe [Mme Napoléon Bernard, de Beauce-
Poulin, voyageur, P. Adélard Veil ville.

MARIAGE A NEW-YORK  leux, marchand. Nos voeux de bonheur.

C’est!

POURQUOICETTE TAXE?
Nous ne croyons pas que la Légis-

lature provinciale donne suite à la
rumeur qui veut qu’une taxe serait
imposée d’un centin par verre de
bière consommé dans les tavernes
cu de 5 centins par bouteille vendue
chez les épiciers. L'honorable pre-
mier ministre, M. Tascherau, a dé-
claré dans les discours qu’il a eu à
prononcer, au cours de l'été, qu’au-
cune taxe nouvelle ne serait impc-
sée au cours de la prochaine ses-
sion et, d’ailleurs, l’ouvrier, consom-
mateur de bière, ne peut payer cet
impôt. Ce serait un surcroît d’impôt
dent l'épicier ne saurait supporter
la charge et l’industrie locale des
brasseries en souffrirait considéra-
blement.
A ce sujet, M. J. D. Choquette,

président de l'Association des épi-
ciers de Montréal, a publié une dé-
claration publique dont nos confrères
de la presse quotidienne a fait écho.
La voici :

“Les journaux ont fait écho ré-
cemment à une rumeur voulant que
certains députés ruraux suggèrent
au cours de la prochaine session de
la législature de Québec, l’imposi-
tion d’une taxe additionnelle de un
cent par bouteille sur la bière.

“Il me semble que s’il y à un pro-
jet qui doit être combattu ou plutôt
mis de côté, sans discussion, ce se-
rait bien celui-là, car il compterait
l’imposition d’une taxe à des gens
oui ne sont pas en état de la payer,
à moins que les brasseries puissent
la supporter sans augmenter leurs

prix, ce qui est fort peu probable.
“A supposer même que les brasse-

ries en absorbent une partie et fas-
sent supporter le reste par les épi-
ciers et les hôteliers, l’épicier n’est
certatnement pas en mesure d’en
assumer méme la plus petite partie
sans augmenter son prix de détail.
Et si le prix de détail était aug-
menté, ce serait surtout l'ouvrier qui
s’en resentirait, étant donné que la
bière c'est la boisson du pauvre,
c’est le champagne de l’ouvrier.

“Il n’y a pas à songer un seul ins-
tant à demander aux  épiciers de
prendre à leur charge la moindre
partie de cette taxe. Tout le monde
sait avec quelles difficultés nos épi-
ciers réussissent à se maintenir. Si
on ne veut pas les éreinter, il ne
faut pas augmenter leurs charges.

“Je me demande pourquoi on son-
gerait a surcharger d’impéts une in-
dustrie locale qui constitue un dé-
bouché pour certains produits agri-
coles de notre province et donne du
travail à des centaines d'employés.
Ne serait-il pas préférable de cher-
cher à taxer les entreprises com-
merciales dont les profits s’en vont
à l’étranger ?

“J'aime mieux croire que la ru-
meur n’est pas fondée et que si un
te} projet a été conçu, ce sera un
nort-né.”

FEU M,À.POMERLEAU
Nous regrettons d'apprendre la

mort subite de M. Arthur Pomer-
‘eau, cultivateur, de Saint-Victor de
Beauce, arrivée jeudi dernier, à l’âge
de 60 ans. M. Pomerleau semblait en
bonne santé, quoiqu’il avait déjà
éprouvé déjà quelques attaques d’an-
gine de poitrine. Jeudi soir, il se
jetait sur un sofa pour se reposer
et, quelques instants plus tard, son
épouse le trouvait sans vie, une at-
taque cardiaque l'avait terrassé.
H laisse pour pleurer sa perte. une

épouse et cinq enfants. Sa vieille
rière lui survit également.
Le service et les funérailles du re-

gretté défunt ont eu lieu à Saint-
Victor de Beauce, au milieu d’une
grande affluence de parents et d’a-
mis.
A la famille en deuil, nos bien

vives sympathies.

 
ps
| Une femme a été ensevelie sous
:la neige. — Une femme a été ense-
i velie sous la neige a Ottawa, lors
d'une avalanche provenant de la toi-
ture de l'édifice du marché d'Ottawa.
La victime de l’accident, Mme L.
Marion, a di être transportée à
lhôpital. Elle souffrait de pénibles
contusions à la tête et par tout le
corps et du choc. Son état n’est pas
grave cependant. Mme Marion pas-
sait sur le trottoir au moment de
I'avalanche de neige.

+————_

CHEQUES ATTENDUS
Dans quelques heures, il y

aura douze cents fonctionnaires
heureux du gouvernement pro-
vincial. Ce sont les institutrices
en retraite qui vont recevoir,
dès aujourd'hui, la somme de
$180,000 pour les fonctionnaires
en retraite, institurices ensei-
gnantes qui sont sous le fonds
de pension.

Cette bonne nouvelle a été an-
noncée, mardi matin, par l’hon.
Cyrille-F. Delâge, surintendant
de l'Instruction Publique. L'hon.
Trésorier Provincial ayant mis
à la disposition du Surintendant
la somme nécessaire à cette fin,
M. François-Paul Noël, secré-
taire de la Commission d’admi-
nistration du fonds de pension,
à été chargé d'adresser aujour-
d'hui même aux 1,200 fonction-
naires, les chèques représentant
les pensions qui leur sont dues
depuis le 2 janvier,
Comme l’on peut le constater,

l'hon, Surintendant fait diligen- ce pour acquitter cette dette à
l'égard des fonctionnaires en
retraite.

DE LA SESSION PROVINCIALE
C’est mardi après-midi que s’est ouverte, à Québec, la

troisième session de la dix-huitième législature pro-
vinciale—Le discours du trône renferme la nomen-
clature d’une législation très importante—Nos bû-
cherons verront leur sort amélioré.

CE QUE FERA L'OPPOSITION DIVISEE

(Spécial a 1" Eclaireur’’)

Depuis hier après-midi, mardi, nos députés provinciaux siègent
sur la colline parlementaire. L'animation était grande, hier, dans
les vastes bâtisses de la Législature provinciale. Nombreux ont été
les souhaits échangés, les poignées de mains données et la cérémonie
de l'ouverture a été marquée au coin d’une distinetion remarquable.

Cette cérémonie annuelle qui inaugure la ‘‘saison’’ québecoise,
a vu réunis autour du représentant du roi, selon toutes les règles
d’un protocole sévère, le premier ministre, l’honorable L.-A. Tasche-
reau, et les membres de son Cabinet; le primat de l’Eglise Canadien-
ne, Son Eminence le cardinal-archevêque de Québec, et les principa-
les figures du clergé québecois, tant catholique que protestant: les
plus hautes personnalités de la magistrature et du Barreau, dont le
nouveau chevalier de l’Ordre de Saint-Michel et de Saint-Georges,
Sir J.-Mathias Tellier ; les conseillers législatifs, les députés, et l’élite
de la société québecoise.

Depuis quelques semaines, le Parlement a subi une toilette soi-
gnée. Tout était prêt pour recevoir la députation qui, pendant quel-
ques mois, étudiera les graves problèmes de l’heure présente et cher-
chera à y remédier par des mesures législatives.

La cérémonie d'ouverture s’est déroulée selon les rites du pro-
tocole usité dans tous les parlements de l’Empire britannique. Son
Honneur le Lieutenant-Gouverneur est arrivé en face de la porte
centrale du Parlement à trois heures, dans un landau, accompagné
d’une escorte (commandée cette année, par le capitaine Boily) et
d’une garde d'honneur (commandée par le capitaine Bélanger). La
garde d'honneurétait formée d’un groupe d'élite du Royal 22ième
régiment. accompagné de sa fanfare, sous la direction du capitaine
Charles O'Neil,

Lorsque Son Honneur est arrivé devant la Fontaine, en face du
parlement. les troupes ont présenté les armes pendant que les ca-
nons de la Citadelle accordaient le salut royal au représentant de
Na Majesté.

Le Lieutenant-Gouverneur, en grande tenue, accompagné de ses
aides de camp. s’est rendu ensuite à la salle du Conseil, et a pris
place sur le trône, entouré du premier ministre et des membres de
son cabinet.

Les députés ont alors été convoqués à la barre de la Chambre
Haute pour écouter le message royal.

Ce message, cette année, est l’un des plus fournis et des plus
importants qui aient été présentés à l’étude des députés. Nous en
donnons plus bas le texte et nous conseillons à nos lecteurs de le lire
attentivement. Îl indique une législation qui est réelamée depuis
longtemps par notre population et nous sommes assuré qu’elle con-
tribuera largement à soulager les gens qui ont à se plaindre de cer-
tains abus, en ces temps de erise. Mentionnons, pour en indiquer
quelques-unes, les mesures qui seront apportées sur les assurances,
la municipalisation, sur la législation ouvrière, la protection des
bücherans dans la forêt, le contrôle des taux électriques, le contrôle

du transport par camions, la refonte de nos lois de police, afin de
proeurer à notre Sûreté provinciale l'avantage d’une direction uni-
que, la permanence des droits de coupe de bois accordés aux conces-
sionnaires qui se seront conformés aux exigences de leurs permis,
l'extension juridique de la convention collective du travail, système
hautement réclamé par nos unions ouvrières.

Ce sont là avec bien d’autres des lois qui demanderont une étude
sérieuse et qui feront naître d’intéressants débats.

De quelle durée sera la session, il est assez difficile de le predire,
mais nous avons entendu d'une bouche autorisée, ce matin, la nou-
velle que les Chambres seront prorogées pour Pâques, soit le premier

avril. Plus de vingt bills privés sont actuellement prêts à être étu-
diés et la législation du gouvernement est fort avancée.

La session sera forcément interrompue, quelques jours après
l'ouverture, pour permettre au premier ministre de se rendre à Otta-
wa à l'occasion de la tenue d’une conférenee interprovineiale. M.
Taschereau n'a pas encore nommé les délégués qui l’accompagneront,
mais le Conseil des Ministres se réunira à quatre heures. cet après-
midi, justement pour faire ce choix et pour mettre la dernière main
aux préparatifs de l'ouverture de la session.

Les Chambres siégeront jusqu’au 16 janvier et s'ajourneront
ensuite jusqu’au 23. La Conférence commencera dans la Capitale
du pays, le 17, et durera quelques jours.

Il est de mise, dès la veille de l’ouverture des Chambres, de pré-
dire la date de la prorogation, Nous ne voulons pas manquer à cette
règle. Selon toute prévision, la session sera relativement courte. La
législation gouvernementale est prête et le travail commencera dès
que sera terminé le débat sur l'Adresse en réponse an discours du
Trône, qui ne s’éternisera pas. L'an dernier, ce débat fut classé dès
après les discours du premier ministre et du chef de l’Opposition,

i AL Maurice Duplessis. Il est très probable que lorsque le chef du
| gouvernement partira à Ottawa, le 16 janvier, le débat sur l’Adresse
{sera fini et les Chambres prêtes à légiférer, dès la réouverture, le 23.
Ensuite, il y aura bien le grand débat sur le budget, mais, malgré

i tout, on croit que la prorogation viendra dans la semaine précédant
: Päques qui tombe le ler avril.

Aujourd'hui, mercredi, M. Rhéaume, le nouveau député élu de
Jacques-Cartier, prononcera l'adresse en réponse au discours du trô-
ne, M. Macdonald, député de Pontiac, y répondra en anglais. Cet
après-midi, au milieu des applaudissements de la Chambre — de la
droite, bien-entendu — les trois nouveaux élus MM. Rhéaume, de
Jacques-Cartier, Lapointe, de Wolfe, et Gaudet, de Nicolet, ont été
présentés à l'Orateur, par l'honorable premier-ministre, accompagné
des honorables Perrault, Mercier et Laferté, et ils ont pris leur siège
comme de vieux parlementaires,

En l'absence de l'honorable M. T. D. Bouchard. retenu à St-
Hyacinthe par la malide grave de son épouse, M. Trené Vautrin, dé-
puté orateur de la Chambre, a présidé la séance avec un decorum et

une distinetion qui lui ont valu les félicitations de tous ses collègues.
Quel excellent président de la Législature ne ferait-il pas! Cet hon-
neur l'attend peut-être prochainement.

 
On se demande que fera opposition, ectte année. Soa nouveau

chef, M. Maurice Duplessis, est arrivé à la Chambre. frais comme une
rose, tout pimpant et sans aucune idée de conduire la bataille avec
acharnement. Nanti de la chèfrerie lors de la convention de Sher-
brooke, il tire de cette confirmation une autorité qui va lui permettre
de commander plus facilement.

Mais des députés qui ne sont pas satisfaits des sièges qui leur
ont été donnés par M. Duplessis, ce sont MM. Guertin, Barré et Galt.
On nous informe qu’ils n’ont pas caché leur ressentiment et l'on peut
s'attendre A du bruit dans Landerneau. Ce sont trois rebelles qui
sont à l'extrême gauche et qui pourraient bien causer des ennuis à
notre ami Duplessis. L'avenir, croyons-nous, va nous apporter des
séances intéressantes. Suite à la page 4
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“JE NE LIS JAMAIS LES ANNONCES”
VOUS connaissez cet homme. Il croit dire la vérité.

Mais pressez-le et il vous récitera les marques de son au-
tomobile, de son chapeau, de sa chemise, de son complet,
de ses souliers, de sa pâte dentifrice, de ses serviettes,
etc, eté... avec l’accent de ‘‘l’annonce’’. En d’autres
termes, tous ces produits sont des produits ANNON-
CES.

IL ne pourrait pas plus s’empêcher de ressentir la
puissance des mots imprimés qu’il pourrait se passer de
manger ou de dormir. Les annonces constituent une
partie définie de la vie contemporaine. Leurs messages
sont essentiels à l'existence quotidienne. Elles sont étroi-
tement associées à la bourse...

LA «chose importante ne consiste pas seulement à
‘‘lire les annonces’ mais à les lire TOUTES. L’annonce
que vous pourriez ne pas avoir vue pourrait contenir des
informations pour la possession desquelles vous auriez
donné beaucoup. Il est certainement aussi important
pour vous de savoir que le magasin X... fait une vente
de draps ou de chemises que de lire que les autres nou-
velles du jour.

 

 

‘Amies, Guides et Conseillères"" — telles sont
les Annonces de ce Journal.

LE SALON DE L’AUTO DE MONTREAL COINCIDE
 

AVEC DES EXCURSIONS A PRIX RÉDUITSjairs. Afin que le festin ne fut pas

SUR LES CHEMINS DE FER
Les visiteurs viendront de partout dans la province de

Québec, de l’Ontario, des provinces Maritimes, et des
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tion et l’ameublement furent ache-
vés, il donna une grande fête pour |

inaugurer sa nouvelle demeure.

Autour d'une table richement ser-|
v:e, étincelante d'argenterie et de:

lumière, il avait réuni tous les gros|

bonnets de l’endroit. Lui-méme se!

tenait au haut bout avec sa fem-!

me parée comme une châsse, tandis 
joue des musiciens installés dans!
vne galerie supérieure, régalaient|

joyeux ;
i

les convives de leurs plus

(troublé, il avait ordonné à ses gens

Ce ne laisser, sous aucun prétexte,

les fâcheux et les mendiants entrer ‘
dans la cour, et même il avait pré- |
posé à la porte leurs grands diables ;

de valets armés de bâtons qui:

:Ménédine, Dorchester; Hilaire Choui-

noine Charles-Fdouard Gagné, ar-

chidiacre du chapître métropolitain

de Québec, et M. l'abbé Hippolyte
Bernier, curé de Saint-Joseph de

Lévis (Lauzon).

Compteront 25 années de sacer-

coce : demain, M. l'abbé Valère Pou-
liot, curé de Caj Rouge, Québec; ie

25 avril, MM. les abbés Léo Chabot,

curé de Saint-Pierre de Broughton,

Beauce; Herménégilde Tremblay,

crré de Sainte-Marguerite, Dorches-

ter; Albert Roberge, curé de Sainte-

nard, curé de Ste-Germaine, Dor-

chester; le 2 mai : M. l’abbé Joseph

Paquet, curé de Saint-Jean-Des-

chaillons, Lotbiniére; le 9 mai: M.

I'abbé Maximilien Gendron, de Lo-Etats de la Nouvelle Angleterre,

SURPRISES SENSATIONNELLES
i

Le Salon de l'Automobile pour
l'Est du Canada qui a lieu tous les

ans, à Montréal, depuis un quart de

siècle, promet d’obtenir cette année

Ln succès encore plus grand que par

le passé. C’est un événement de pre-

miére importance dans les annales

de la ville et il attire chaque année

des milliers de visiteurs de toutes

ies parties de la province de Québec

aussi bien que de l'Ontario, des pro-

vinces Maritimes et des Etats de la

Nouvelle-Angleterre.

Cette année le Salon de l’Auto a

choisi commelocal le plus bel édifice
commercial de Montréal, l'édifice

“Sun Life". Ce gratte-ciel est le plus

moderne qui soit, étant le dernier

construit et l'un des plus vastes et

des plus élevés dans tout le Canada.

Il est situé en plein centre de la vil-

le. donnant sur le square Dominion,

en face de l'Hôtel Windsor et à

moins de cinq minutes de marche des:

hôtels Mont-Royal, Ritz Carleton,
Queens et Ford.

L'édifice Sun Life est aussi dans

le voisinage immédiat des princi-

paux théâtres et des grands maga-

sins de la ville.

Ce sera donc un -ite idéal pour le

Salon de l’Automobile et les offi-

ciers de la Montreal Automobile

[rade Association Ltd, les organi-

sateurs doivent être félicités pour

le choix judicieux qu’ils ont fait.

Le Salon ouvrira ses portes same-

ci, le 20 janvier, et les visiteurs

pourront s’y rendre durant toute la

semaine qui suivra, la clôture ayant

lieu le samedi suivant. le 27 janvier.

M. P. O. Messier, et M. Adelstan

Lévesque. respectivement président

ct directeur-gérant de la Montreal

Automobile Trade Association, dé-

clarent qu’ils sont déjà certains d'ob-

tenir cette année un succès qui

éclipsera tous les records des années

précédentes.

La date du Salon de l'Auto 1934

j¢vaient pour consigne d’écarter tous | otveville; le 30 mai: MM. les ab-
les logueteux et porteurs de besace Les Théodore Gagnon, curé de Sté

Aussi sûrs de n'être point déran- alachie, Dorchester; poedéonoe

gés, les invités s’en donnaient à lard Bilodeau, curé de Portneuf;
coeur-joie, jouant des mâchoires, hu-: Louis Turgeon, de Québec; le 13

man:leponvinet s'ébaudissant # jain : M. I'abbé Honorius Bois, di-

Or. ce soir-la, les trois rois ma. | Técteur de l’école d'Agriculture de!Ste-Anne de la Pocatière; le 12 sep-

 

 

 

| LE MAL DE TÊTE
I n'est pas nécessaire de décrire

‘le mal de tête; tous, ou presque
‘lous, nous en avons une expérience

jersonnelle. Les maux de tête ne

sont pas tous de même nature; il y

en a qui sont légers et d’autres qui

sont graves; on en connaît un, à

forme récurrente et particuliére-

ment grave, que l'on nomme migrai-
ne et qui forme à lui seul une caté-
gorie.

Le mal de tête ordinaire peut être
attribué à plusieurs causes diffé-

lrentes; il est important de se rappe-

‘ler qu’il existe toujours une cause à
ce malaise qui peut être dû, quel-

cuefois, à un déséquilibre organique

crieux; le mal de tête peut exister

zu début des maladies infectieuses;

lee troubles digestifs en sont aussi

une cause fréquente,

La fatigue de la vue est peut-être

vne des causes les plus communes

au mal de tête; on ne la rencontre

pas seulement chez les adultes mais

aussi maintes fois chez les enfants

qui souffrent plus souvent de maux

de tête qu'on ne pourrait le croire.

Les yeux peuvent paraître en par-

faite condition et n'accuser aucune

Cifficulté à voir et cependant il peut

cxister une fatigue de la vue; on

peut facilement y remédier par le
port de verres correcteurs.

Toute négligence apportée dans
l'hygiène du corps humain, nuisant

uu bon fonctionnement de l’organis-

me peut causer des maux de tête;

ainsi, ne soyons pas surpris de nous

éveiller le matin avec un mal de

tête si nous avons passé la nuit

dans une chambre hermétiquement

fermée ou encore après un séjour

ussez prolongé dans une pièce sur-

chauffée ou encombrée. Notre orga-

nisme proteste contre ces erreurs;

l'air pur est une condition essen-

tielle de son bon fonctionnement.

Les troubles digestifs sont aussi

une cause fréquente du mal de tête.

Trop manger nuit mais, d’un autre

côté, il faut manger suffisamment. ges ayantdéposé leurs présents au (_mbre : MM. les abbés Paul Levas-
; Pied de 1 Enfant-Jésus, revenalent|. eur, curé de Saint-Antonin, Témis-
‘de Bethléem. En traversant la forêt, ‘

Le déjeuner composé seulerhent

J'une tasse de thé ou de café est in-

coincide avec une série d'excursions i's reconnurent le village où ils

a prix réduits organisées par les dif- avaient couché, virent le chateau

férents chemin de fer et il est cer- rout illuminé, et Gaspard dit en go-

tain que des milliers de personnes guenardant à Baîthazar: |

dans les diférentes villes de la pro-j “Je serais curieux de savoir si no-

vince, dans les provinces Maritimes, tre homme n'a pas abusé de ta pe-

dans l'Ontario et dans les Etats de jlite flûte et si, depuis qu’il est ri-

la Nouvelle-Angleterre, profiteront‘che, il a tenu sa promesse d’être

intéressent

1

de cette nccasion pour aller à Mont-

1éal et visiter ce Salon, faisant ainsi

d'une pierre deux coups. En Effet,

1 est plus facile pour tous ceux qui

aux choses de l’Auto-

mobile et qui habitent dans l'Est du

Canada où dans les Etats voisins de

notre province de se rendre à Mont-

réal pour voir le Salon de l’Auto que

id'aller à New-York. La distance à

Farcourir est beaucoup plus grande,

cette Exposition coincide avec les

(Excursions organisées par les che-

“mins de fer et enfin les hôtels de

Montréal offrent des taux spéciaux

à cette occasion.

De plus le Salon de l'Auto de 1954

promet d'étre plus intéressant que

lamais. Les manufacturiers entou-

rent jalou-ement de mystère la plu-

part des modèles qu'ils offrent au

public et de nombreuses surprises

sensationnelles nous sont réservées.

 

LE CONTE DES
ROIS MAGES

Quelques lecteurs ignorent peut-

être l'origine de la coutume qui veut

qu’on mette de côté, en coupant le

gâteau des Rois la part à Dieu, ou

part du pauvre. Ils l'apprendront en

lisant le délicieux récit suivant, que

nous détachons de l’oeuvre d'un des
plus savoureux conteurs du siècle

dernier, André Theuriet,

Les trois rois mages, Balthazar,

Melchior et Gaspard portant l'en-
cens et la myrrhe, étaient partis à

la recherche de l'Enfant-Jésus, mais

comme ils ne connaissaient pas bien

le chemin de Bethléem, ils s'étaient

égarés en route, et. après avoir tra-

versé une forêt profonde, ils arri-

vèrent à la nuit tombante dans un
village du pays de Langres. Ils

étaient las, ils avaient les bras cou-
rés à force de porter les vases con-
tenant les parfums destinés au Fils

Le lendemain matin avant de se

l remettre en route. Balthazar, qui

était le plus généreux des trois, dit

a Fleuriot :

“Je veux vous donner quelque cho-

fe pour vous remercier de votre

hospitalité,

—Nous vous l'avons offerte de bon

coeur, et nous ne nous attendons à

rien, braves gens répondit le bûche-

ron en tendant la main tout de mê-

me.

—Je n'ai pas d'argent, reprit Bal-

thazar, mais je veux vous laisser un

‘souvenir qui vaudra mieux.”

Il fouilla dans sa poche et en tira

‘une petite flûte d'Orient, qu’il pré- lieuriot, qui avait reconnu ses an-' qe la grande répétition de ces actes.
senta à Fleuriot, et tandis que celui-

ci, un peu déçu, faisait la grimace,

il continua :

“Si vous formez un souhait, en

immédiatement exaucé. Prenez, n’en
abusez pas, et ne refusez jamais

l'aumône ni l'hospitalité aux pau-'

vres gens”.

Quand les trois rois eussent dis-

paru au tournant du chemin Denis

doux envers le pauvre monde.

—Voyons. répondit !aconiquement

Balthazar...” i

| Ils s'accoutrèrent en mendiants.

changerent leurs belles robes con-

tre des haillons et se présentèrent

à la porte du château en demandant

‘l’hospitalité pour la nuit; mais on
les reçut fort mal et comme ils in-

!sistaient, menant grand bruit, Fleu-
mit la téte a la fenêtre et.

apercevant des mendiants, comman-

ca qu'on lachat les chiens à leurs

trousses, de sorte qu'ils détalèrent

tu plus vite, non sans avoir les jam-

bes fort endommagées. ;

“Je m'en étais douté! maugréa

le sceptique Gaspard, qui avait été

inordu au mollet. '

—C'est bon, répliqua le géant

Melchior, il ne l'emportera pas en

paradis !... Il saura ce que pèse la

1rneune des trois rois mages !...

Cependant les convives conti-

nuaient à banqueter joyeusement.

Onétait arrivé au dessert, et Fleu-!

tiot. un couteau à la main était en|

train de découper une colossale brio- |

che, quand on entendit dans la cour

les grelots d'une chaise de poste

traînée par quatre chevaux frin-

gants, caparaçonnés d’or. Fleuriot

riit de nouveau le nez à la fenêtre

ct, voyant qu’il lui arrivait encore|

Je nobles invités. ordonna qu’on les’
nt monter en toute hâte. Lui-même

vint avec un flambeau les recevoir
à la porte de la salle. Alors on vit |
entrer les trois rois mages en pom-!

reux appareil, couronne en tête, vê-

"tvs de pourpre et de

rot

. : !
pierreries.!

ciens hôtes, fit bonne contenance et,

‘avec force salutations, les pria de

prendre place à table.

“Merci! dit Balthazar sèchement,

Ime qui reçoit si mal les pauvres
gens.

“Je vous fais compliment de la

façon dont vous tenez votre promes-

‘se ! cria Melchior de sa grosse voix.

“Ah! tu laches tes chiens sur les

de Marie et, de plus, ils mouraient Fleuriot dit à sa femme en soupe- Mendiants ! ajouta Gaspard en se
de faim et de soif. Ils frappèrent sant dédaigneusement la petite flûte tétant la jambe; atten:ls. je vais te
donc à la porte de la première mai-
son du village, pour y demander

lhospitalité.
Cette maison, ou plutôt cette hut-

te, située presque à la lisière du

bois, appartenait à ‘un bûcheron

nommé Denis Fleuriot, qui y vivait:

fort richement avec sa femme de

grande pluie.
Les trois rois, vannés de fatigue,

cans sa main :
“Ils auraient pu nous faire un ca-

Ceau moins bête que

néanmoins je vais tout de même es-

sayer de flûter pour voir s'ils ne se
sont pas moqués de nous.”

i “Je voudrais avoir pour notre dé-

jeuner du pain blanc, un pâte de

venaison et une bonne bouteille de
vin !”

ce flageolt; |

 

heurtérent la porte et, quand le bû- | Puis il joua sur sa petite flûte un

cheron l’eut ouverte, prièrent qu’on air du pays. et tout d’un coup, à son

voulût bien leur donner à souper et grand ébahissement, il vit sur la ta-

à coucher, jhle couverte d’une fine nappe blan-

“Hélas, braves gens, répondit che, le pain, le vin et le pâté de-
Fleuriot, je n'ai qu'un lit pour moi mandés.
ct un grabat pour mes enfants et! Dès qu'il fut certain du pouvoir
ouant à souper, nous ne pouvons de sa flûte, il ne s’en tint pas là,

vous offrir que des pommes de terre comme bien vous pensez, et il de-

cuites à l'eau, et du pain de seigle. manda tout ce qui lui passa par la
Néanmoins, entrez, et si vous n'êtes tête. Il flûtait du matin au soir. Il

pas trop difficiles, on tâchera de leut des habits neufs pour sa femme
vous arranger”. le ses enfants, de l'argent de poche,

Ils entrèrent donc, on leur servit une table abondamment servie et,
des pommes de terre qu'ils dévorè- comme il lui suffisait de souhaiter

rent de grand appétit, et le bâche- ‘une chose pour l'avoir aussitôt, il
ron et sa femme leur cédèrent leur devint en peu de temps un des ri-
lit. où ils dormirent à poings fer- jehards du canton. Alors à la place
més, sauf Gaspard qui aimait ses de sa hutte à demi effrondée, il fit
tises et qui se trouvait fort à l’étroit jconstruire un superbe château qu’il
entre le gros Balthasar, et le géant remplit de meubles précieux et de
Melchior. tapisseries, et le jour où la construc. Célébreront leur jubilé : M. le cha-

{jouer un air que tu ne connais pas

‘encore !...”

Et. tirant de sa poche une petite

flûte pareille à celle qu’il avait don-

née à Fleuriot, il la fit résonner ter-

riblement. En un clin d’oeil, la ta-

ble, les convives, le château s’éva-

nouirent, et le bûcheron se retrouva,

seul et nu sur la lisière du bois, de-

vant sa hutte en ruine, avec sa fem-
me et ses enfants en haillons.

“Heureusement il me reste ma

flûte”, songea-t-il.

Mais il eut beau fouiller ses po-

ches percées, le talisman avait dis-

paru avec les trois rois mages.

Et c’est depuis ce temps qu’on a

coutume, lorsqu’on coupe le gâteau
aes Rois, de mettre soigneusement

de côté la part du pauvre.
—_——————

FETES SACERDOTALES
AU DIOCESEDE QUEBEC
L'année ecclésiastique 1934 sera

marquée par deux jubilés et quinze
noces d'argent d'ordination sacerdo-
tale, dans le district de Québec.

 

(cata et Elzéar Parent, cure de St-| suffisant et est une mauvaise pré-
aller, Bel echasse; le 18 écembre ‘iparation à une journée de travail;

M. l'abbé Thomas Cloutier, au TepoS. iv mal de tête du matin fera alors

“son apparition; on peut appeler ce

nal de tête des “‘sans-déjeuner”.

  

ique du foie, des reins ct des intestine.

du DrCHASE

MAL DEDOS
Les douleurs au dos sont le plus parsistant symptome

du an: | de reims. Les Pilules du Dr Chase pour les Rens

et le Foie debarraseent entièrement le système des

poisons qui causent les douleurs au dos, le lumbago et

les autres affections cruelles et dangereuses. Prices une

ou deus fois par semaine, elles assurent l'action hygiéæ

PEILULES..
rlesReins

er le Foie

    
  
  

   

    
 

mais ils ne vont pas à la racine du
1aal. Recherchons-en plutôt la cause
et efforçons-nous d'y faire appliquer

le traitement approprié. Ne négli-

geons pas les maux de tête répétés;
ls sont un avertissement.

SEPT SÉNATEURS
ET UN JUGE ONT

ÉTÉ NOMMÉS
Sept sénateurs ont été nommés à

une séance du conseil des ministres,

le samedi 30 décembre dernier, lais-

sant encore six vacances à remplir à

la Chambre haute. Les nouveaux sé-

nateurs sont: MM. Louis Côté, d’Ot-

rawa, député à l’Assemblée législa-

tive d'Ontario; H.-C. Hocken, ancien

journaliste, de Toronto; A.-E. Fripp,

d'Otawa; l'honorable André Fau-

teux, de Montréal; MM. Lucien Mo-

raud, de Québec; Raph-B. Horner,

Je Blaine Lake, et Walter-M. Aselti-

ne, de Rosetown. Parmi les nou-

veaux sénateurs, il y en a trois

c’Ontario, deux de Québec et deux

de la Saskatchewan.

Me Roméo Langlais, de Québec, a

été nommé juge de la Cour Sapé-

rieure de Québec, succédant à feu

l’honorable juge D’Auteuil.

 

 

L’'HON. ANDRE FAUTEUX

L'honorable Guillaume-André Fau-

teuxteux est n à Saint-Benoît, le 20

cctobre 1874, et à fait ses études au

collège de Sninte-Thérèse. Il a épou-

ré, le & octobre 1909, Jeanne Rol-

land, fille de M. S.-J.-B. Rolland, de

Montréal. M. Fauteux est l'un des

avocats les mieux connus de la pro-

vince de Québec.

Le 23 août 1926,
prêté serment comme membre du

Conseil privé, devenant solliciteur

général dans le cabinet du très ho-

norable Arthur Meighen.

M. Fauteux a

L'HON. LUCIEN MORAUD

L’honorable Lucien Moraud, c.r.,

de Québec, est un ancien directeur

du Canadien National. Il est né, le

1€ mai 1885, à Lotbinière, Que., et à

fait ses études à l'Université Laval.

M. Moraud est l'un des principaux

organisateurs du parti conservateur

aans le district de Québec.

L'HON. LOUIS COTE

L'honorable Louis Coté, B. A.,

C.R, LI.D., est né à Ottawa, le

13 septembre 1890, de Martial Côté,

tvocat au ministère de la justice

pendant plusieurs années et ancien

président de la Commission des

Ecoles séparées d'Ottawa. Le nou-

veau sénateur est le petit-fils de feu
J.-O. Côté, notaire, greffier du con-

seil privé du Canada.

L'HON. JUGE LANGLAIS
L’honorable juge Roméo Langlais

est né à Saint-Octave de Métis, le 30 janvier 1880. Il a fait ses études à

 

 

S

l'Université Laval et a été admis ay
Barreau de Québec, en 1908. 4.

Langlais a été candidat conserve.
Leur à des élections provinciales et

fédérales, la dernière fois en 1925,
dans le comté de Matane.

—_——

SI VOUS VOULEZ RIRE

Un Gascon dinait un jour à Nar.
bonne, chez une personne de sa con.

naissance. Lorsqu'on en fut au des.

tert, on servit un grand fromage de
Roquefort.

—Où l'entamerai-je ? demanda le

Gascon.

—Où vous voudrez, reprit le mai.
tre de la maison.

Là-dessus, le Gascon appelant un

des domestiques qui servaient à ta-
ble : “Portez,dit-il, ce fromage chez
moi, je l’entamerai à la maison,

  

   
   

 

   
  

 

Femmes demandées

FEMMES DEMANDEES pour
faire de la couture pour nous à H
leur domicile. Machine à cou-
dre nécessaire. Rien à vendre.

Ontario Neckwear Co.

Dépt. 277,

TORONTO 8,

A

 
 

 

Pourquoi ne pas prendre avantage
de notre longue expérience dans l'or-
ganisation de voyages par terre ou
par mer? Nous sommes & votre en-
tière disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageur, Pacifique
Canadien, Gare du Palais, Québec,
représentant toutes les lignes de na-

vigation océanique, ou à P. E. GIN-
GRAS. Agent de District, Gare Wind-
sor, Montréal

  
Toutefois, les maux de tête ne dé-

pendent pas toujours de causes aus-

si simples; ils sont quelquefois le

— début d'affections sérieuses de l’or-,
Quand on s'arrête à penser un ins- çanisme. En effet, on rencontre

tant aux multiples usages que nous’vent ce symptôme chez les mala-

LESMAINS
1 . :
faisons de nos mains et au grand

inconvénient qu’en résulterait si

nous ne pouvions les faire, on réa-

lise bien combien noz mains nous

sont utiles. ’

C’est pourquoi il faut les étudier,
en fonction de notre sant&KFous
&vons déjà vu que les maladies in-

fectieuses sont dues à la pénétra-

tion, dans notre organisme. de ger-

mes qui s’y multiplient et y =ccrè-
tent leurs poisons. Ces germes pas-|

sent des malades, le plus souvent:
inns les sécrétions du mez er de la!
bouche. La lutet contre ce maladies

doit donc comprendre les mesures

rropres à prévenir ce passage des

germes d'une personne à Une autre.

jde maux de tête. Les pieds malades

“es atteints d’anémie et de néphrite

de même que chez les personnes qui’
cnt une pression artérielle élevée.

Une autre cause du mal de tête,
que nous nommons en dernier, mais

qui n’est peut-être pas une des.

moins importantes, est constituée

par l’inquiétude et les troubles. De

même, les emportements et les que-

relles sont aussi quelquefois suivis

cu fatigués, par les maliases qu’ils

rrovoquent, ne sont pas non plus

étrangers aux maux de tête que l’on

rencontrera souvent chez les person-

nes portant des chaussures mal ;

ajustées de meme que chez celles,

qui ont les pieds plats.

CONTRE

AUCUN BONHEUR
SANS SANTÉ

L’ANEMIE, FAIBLESSE GENERALE, LES RHUMES DIFFI-
CILES ET L CATARRHE, RHUMATISME DIVERS, LA CONS-
TIPATION, MAUVAISE DIGESTION.

POUR
SERVIR DE TONIQUE A TOUT LE SYSTEME NERVEUX,
PURIFIER LE SANG, AMELIORER UN TEINT PALE, ENLE-
VER BOUTONS, DEMANGEAISONS, DARTRES, CLOUS ,etc.,
RENFORCIR VOTRE VUE FATIGUEE.

EMPLOYEZ DONC
LES REMEDES

Leur valeur est appuyée sur 20 ans de succès.

“Lacroix”

quoi n’en feraient-ils pas autant pour vous?

Ces rem:Ades sont expédiés partout au Canada et aux Etats-Unis. directement de nos laboratoires.
Vous les recevrez frais et ils vous sont vendus à prix très modérés.

Sur demande, je vous ferai parvenir GRATUITEMENT mon livret contenant une foule de détaïls

instructifs.

COMPOSITION DIFFERENTE D'AUTRES REMEDES.

F.-X. LACROIX,
REMEDES BREVETES

| cause de maladies, ces germes ne

causeront aucun tort tant qu'ils ne; es . {
jouant un air sur cette flûte, il sera {NCUs ne mangeons pas chez un hom- déplaceront pas. Mais c'est par le

C’est ici que les mains jouent un rô-

le des plus importants.

Tous les jours nos mains saisis-

Il existe une foule de remèdes qui

servent à calmer les maux de tête | 438, RUE ST-JOSEPH, 
Ils ont déjà fait du bien à des milliers de gens, pour-

Ecrivez en donnant une description de vos malaises et votre âge.

QUEBEC, CANADA

 

sent de nombreux objets qui ont pu
 

être contaminés par des sécrétions

morbides. On tousse ou en éternue

en se couvrant la bouche de la main,   
 SU en prenant son mouchoir, on ne

manque pas ainsi de recevoir de ces

sécrétions dans les mains. uis, si im-

médiatement après on se donne une
 

poignée de main, on ne peut man-

quer de s'échanger des germes.

Faites l’expérience quelque jour

de la quantité d’objets ainsi conta-

minés que vos mains peuvent saisir.

uis rendez-vous compte du nombre

de fois que vos doigts se portent à
votre figure, combien de fois on se

frotet les yeux, on se touche les lè-

vres, le nez. Vous resterez surpris

Or, s’il vous arrive d'avoir sur les

mains des germes qui peuvent être

transport des mains à la figure, par

leur contact avec les éléments, que

les germes peuvent avoir accès à

J'intérieure de l’organisme et causer

la maladie.

I' apparaît ainsi qu’il est facile
d'éviter ce danger en s’habituant à
re jamais porter les mains a la fi-
fure et 4 ne prendre aucun aliment

tans s'être, au préalable, bien lavé
les mains. Un bon lavage des mains
avant de manger devient ainsi une

inesure aussi simple qu’effective per-
mettant de prévenir la propagation
des maladies contagieuses. Il faut

aussi se tenir les ongles propres,

non seulement pour des raisons

d'apparence, mais aussi parce que

leur propreté, de même que celle des
mains, doit faire partie des habitu-
des de vie que nous devons prendre
et qui tendent À nous garder en

santé.
Il appartient aux mères ainsi qu’à

toutes personnes qui manipulent les
aliments et qui prennent soin des
enfants de prendre les précautions
voulues et d’inculquer aux enfants
l'habitude de se garder les mains

propres.
Nos conditions de vie nous ren-

dent solidaires les uns des autres.
Ce sont ces considérations qui nous
font comprendre le danger de la
contamination du lait par les mani-
pulations qu’on en fait, et la néces-
sité, par conséquent, de la pasteuri-
ration qui est en mesure de nous
assurer un meilleur approvisionne-
ment de lait.

Capte les ondes
longues.

Ton riche et plein

Cadran éclairé.

verni.  
 

MODELE K. 53
Appareil à 5 lampes.

Haut perleur dynamique.

Magnifique cabinet de noyer

uvezvous po
il Generel
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SERVICE COMMERCIAL ET DE DISTRIBUTION

   
The Shawinigan Water & Power Company
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GRAPH “PORTRAIT” ] d 1]- LES ELECTIONS MUNICIPAL OLOGIE BLOCS - NOTES Culture du mi
on-
‘ TOUJOU — . i ; -
es. gentille SEULE : Votre Par : JULES CIMON. La guerre est loin : Pas grande, portant lunettes, yeux (suite) lange peut fournir un haut rende-
de à @ une nature Im-| Fp marge d’une soirée : roirs, figure blanche et ronde. Elle i i

rulsive, débordante d'affecti d Sil i a 3 ; ment avec un regain équivalant à
POUR QUI VOTER ? , e d'affection et de | la guerre est supposée venir de travaille, je crois, car elle passe à |Par : Armand JOUBERT, Agronome june % tonne

le ° dévouement, Votre volonté est fai-| Ce fut celle organisée par M. Ju- l'Allemagne, elle est loin. Pour- dec heures tout à fait régulières :
be, vas vous m'être jamais inde les Moisan. De suite, affirmons due que ? Tout simplement parce que ‘aux mêmes endroits. Elle porte un| Le dactyle est considéré comme | 50Climat :

ai- ise en nomination aura lier . , (Be Vous agissez oujours sur l'im- le numéro musical fut, sans contre- emagne n’est pas en mesure de'manteau de fourrure noire les jours [une des plantes les plus avantageu-

. La— Il tout ; bl t mercredi et la vo Fulsion du moment. Vous êtes loqua- |dit, le plus appréciable et le plus |guerroyer. C'est l'opinion de Lloyd de visite et un autre brun régulière-|#es pour la production du foin et| C’est une plante des climats tem-
un tation undi. Ly aura to pro ablemen ac Oisir trois ce et démonstrative, Généreuse, vous (apprécié. Quarante-cing musiciens George, homme d'état —anglais.|inent. Ses pas sont ordinairement [Même pour les pâturages. Comme pérés. Il supporte mieux la chaleur

ta- conseillers municipaux sur six lors du serutin. accordez beaucoup de confiance et|méritent toutes nos félicitations |‘ L'Allemagne,dit-il, ne peut présen-|) etits et rapides. Beaucoup de plomb Yaleur agricole dans Québec, il peut jaue le mil mais il est plus facile-
hez de complaisance à autrui. Vous met- pour le si joli programme exécuté. [ter aucune menace immédiate pour cans la tête, car elle a dépassé l’âge |: ranger le deuxième parmi les ‘ment détruit par le froid. Le centre

Il arrive souvent que dans ces genres d’élection, nous
déblatérons contre les candidats en lice et que nous ou-
hlions le point essentiel, la compétence chez l’homme
pour qui nous voterons. Nous croyons qu’il y a possibi-
lité d’exclure la calomnie et la médisance lors des déli-
hérations entre particuliers. Un seul fait est à considé-
rer : la compétence. En plus des exigences de la loi,
l'homme qui brigue les suffrages devra avoir ce que nous
appelons communément une tête solide, l’honnêteté et le
dévouement; Une tête solide pour comprendre tous les
sujets qu’il aura à discuter sans être obligé d’avoir re-
cours à autrui; l’honnêteté pour agir toujours selon les
exigences d’une conscience droite ; et le dévouement qui
consiste dans le véritable don de soi pour l’intérêt com-
muti.

La compétence requiert done une tête solide, honnd-
te et dévouée en plus des exigences légales. Voilà l’hom-
me compétent pour qui un homme sérieux doit voter. Il
doit faire abstraction des petites aspérités de caractère.

‘; ROBERT VEZINA.

 

 

PERSONNALITÉS. ST-GEORGES
M. Jean Goulet de Québec, de pas-

sage chez M. P. A. Poulin, voyageur.

  

 
C, Roberge dernière-

ment.

—Mile Lucille Marcotte E. G. M,,

retourne à l'Hôpital St-Sacrement,

pour continuer son cours.

—M. Eugène Jacob dans sa fa-

mille, pour le premier de l’an.

—M. Henri-Louis Poulin, de

Beauceville, visite ses tantes, Mlles

Jeanne et Gertrude Roy.

—M. Omer Godbout de St-Joseph,

chez sa mere, samedi dernier.

—Mlle Marthe Grendron a

Marie, derniérement.

—M. et Mme L. Dion de Québec,

chez M. Béloni Poulin.

—Mlle Isabelle Gendron chez sa

soeur à Montmagny.

—M. et Mme Raoul Faucher, de

Lévis, à St-Georges pour les fêtes.

à St-Côme,

—Mlle Marguerite Julien, de Qué-

bec, en visite chez sa soeur, Mme

Fierre Morisset.

—M. le Dr Hébert et ses fillettes,

de retour d'un voyage à Montréal,

«hez des parents.

—M. ¢t Mme Anatole Papillon, de

Montmagny, passaient le temps des

fêtes à St-Georges, chez leurs pa-

rents.

—Mlle Gaby Lavoie à Québec,

pour continuer ses études.

3 —M. et Mme Armand Grondin de
| Beauceville, de passage à St-Geor-

i ges, chez des parents, au début de

la semaine dernière.

—Mlle Marcelle Houde et M. Jos.

Ste-

 
 

our-

hires.
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SON CAS ÉTAIT DÉSESPÉRÉ
Qui de vous messieurs, n'a pas entendu parler. des

PILULES MORO pour les HOMMES? Vous n'êtes pas

sans savoir qu’elles existent depuis au delà de 40 ans.

Croyez_vous que ce remède serait ainsi passé de géné-

ration en génération s'il n'avait pas été bon? Les

PILULES MORO, spécialement préparées pour les

Hommes par la Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis,

Montréal, redonnent la force aux hommes fatigués,

affaiblis, surmenés, elles ont aussi une action très ef-

ficace dans les cas de :

troubles d’estomac

épuisement

malaise général

maux de reins

rhumatisme

douleurs de dos

lorsque ces troubles ont pour cause l'affaiblissement

de tout le système. Lartout ou par la poste: 50c la

boite ou 3, $1.25.

“J'étais tellement faible que j'avais de la peine
à marcher J'avais des maux de tête, je souffrais
de mauvaise digestion, d'excès de bile. de douleurs
dans le dos, dc vomissements, d'étourdissements
et quelquefois de rhumatisme. Après avoir subi
deux opérations ct m'être fait traiter pendant plu-
sieurs années, mon état demeurait toujours le
même. On prétendait que mon cas était désespéré.
Jd'at alors consulté ie médecin des PILULES MORO
et j'ai fait usaye des PILULES MORO. Ce remède
m'a fait plus de bien que tous les autres employés

jusque-là. Mot qui ne pesais que 136 Ida, j'en pèse
maintenant 154. J’ai acquis beaucoup de force ct
je travaille sans fatigue. Tous ceux qui me con-
naissent sont surpris de me voir si bien portant.

Je recommande les PILULES MORO à tous les
hommes Jaibles et chétifs”. Antonio Béland, St-
Adolphe de Dudswell, (Wolfe), P. Q.

PILULES MORO
pour les HOMMES
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Montréal

 

200, rue Sherbrooke Ouest, .

COURS D’AUTOMOBILE

Un cours complet de mécanique et d’électricité d’automo-
| bile préparant aux examens de mécanicien en véhicules-moteurs.

Moteurs modernes de tous genres. L'Ecole Technique de Mont-
réal est la seule autorisée à faire passer ces examens. Nos di-
plômés sont recherchés par tous les bons garages. Pas de pro-
messes irréalisables, mais des faits. Venez ou écrivez.

Le prochain cours commencera le 8 janvier  
 

teriez autant de zèle à obliger un

étranger qu’un ami. Vous êtes gaie

et avez de l’humour; peut-être man-

Guez-vous un peu de naturel, Votre

imagination puissante vous entrai-

re souvent dans de longues rêve-

ries, le long du sentier de la senti-

mentalité... Aussi, chez-vous, le

matérialisme et la sensualité sont-

ils enveloppés de fleurs et de poé-

sies. Vous êtes plutôt indépendante

et versatile, et vous avez un goût

très prononcé pour tout ce qui bril-

le. (Reppelez-vous le proverbe...)

Vous êtes bien un petit peu or-

gueilleuse, mais qui ne l’est pas ?

Votre nature ouverte et spontanée,

vous fait toujours choisir le chemin

droit; aussi chez vous il n’y a nulle

trace de ruse. Vos sentiments sont

intenses, quoique pas toujours très

consistants. Enfin, votre amabilité

et votre entrain font de vous, une

compagnie agréable, et j'ai peine à

croire que vous soyez ‘toujours

seule”,

Madame X.

—_———on

Jambon aux olives

Couper des tranches de jambon

cuit un peu plus épaisses que de

coutume. Dénoyauter les olives ver-

tes dessalées auparavant. Faire fon-

dre un peu de beurre dans une cas-

serole, y ajouter une bonne pincée

de farine, puis mouiller avec du ma-
lère de façon à obtenir une courte

sauce de la consistance d’un coulis;

y verser les olives et laisser jeter

trois bouillons. Faire fondre du
bcurre dans la poêle et y passer,

des deux côtés, les tranches de jam-

bon et verser dessus la sauce aux
clives.

Ueufs brouillés avec pois français

Battez deux ou trois oeufs bien

lègers, mettant une cuillerée à thé

d’eau, pour chaque oeuf; sel et poi-

vre. Ayez une poêle prête avec une

cuillère de beurre dedans. Quand le

beurre est chaud, versez-y les oeufs.

Brouillez-les. Ensuite mettez-les

dans le milieu d’un plateau et ver-

sez autour ‘une bordure de pois

francais cuits.

ABONNEMENTS!
ABONNEMENTS !

Etes-vous abonné à l’Eclaireur ?
Savez-vous que l'abonnement ne

coûte que $1.50?
Pourquoi ne verseriez-vous pas

“immédiatement” votre souscrip-
tion, pour recevoir, pendant 52 se-
maines, le journal régional par ex-
cellence.
Pour toutes informations vous a-

dresser a:
André Thibaudeau,
St-Georges, Beauce.

 

 

JOS. ASSELIN, Prop.

SALON DE COIFFURE

Spécialité:

Permanent, Ondulation Marcel, à l’eau,
omoi,

Shampoos, Massages, Teintures,
Manicure, e

4 311/2 rue StJoseph,

 

ATTENTION
Ceux qui dési-
rent porter une
perruque,

# quelle que soit
a lh © eur que

vous voullez.

 

  261 rue St-François, Tél. 8294

QUEBEC 
 

 

Dieu qu'il fait bon d'entendre ce

corps musical composé strictement
de nos concitoyens. Nous oublions
les petits défauts inhérents à toute

organisation pour nous sentir mal-

gré nous transportés d’enthousias-|
me. Nous ne saurions qu’encoura-

ter de toutes nos forces ce magnifi-

(ue mouvement musical A M. Jules
Moisan vont toutes nos sympathies.

Nous espérons que ce monsieur sera

toujours secondé par tous, sans ex-

ception. Le zèle qui le caractérise|
s’amplifiera d’autant plus qu'il sera
appuyé non seulement par les musi-

ciens qui l’accompagnent mais aus-

si par tous.

Il y avait d'autres numéros au.

programme. Dans le premier, MM.

Cliche, Moisan, père et fils, Paquet,

Hall, se sont très bien acquittés de

leur rôle respectif. Quant à M. Mer-

cier, sa réputation n’est pas à fai-

re...tout de même il a exagéré un

peu les attributions de son rôle.

Ainsi quand MM. Moisan et Hall

chantaient, nous entendions des  (clats de rire au point que nous ne

percevions pas les voix de ceux qui,

exécutaient leurs chansons. Ce fut,

cans doute, un fait désagréable pour

ceux qui chantaient et en même

temps pour l'auditeur. Pourquoi ces

éclats de rire ? Tout simplement

parce que M. Mercier s'évertuait à
grimacer plus que ne l’exigeait son

rôle. C’est tout comme s’il y avait

eu deux pièces... Une pour M. Mer-

cier qui voulait, sans doute, capter

l’attention pour lui seul et l’autre

pour ses copains. Pourtant, l'une

des qualités essentielles de l’exécu-

tion d’une pièce, c’est la cohésion,

l'unité. C’est généralement ce qui

caractérise les pièces de Théodore

Botrel. L’idée de l'auteur n’a pas

été rendue parge qu’un acteur a

exagéré l'importance de son rôle.
Nous reconnaissons quand même à

M. Mercier beaucoup de talent, Il

est très naturel, ses gestes sont ap-

Lropriés, sa voix est sonore mais il

y a l’exagération comme nous

l'avons dit. Il s’est mieux acquitté

de son rôle dans le deuxième numé-

ro. Mlle Mercier fut tout à fait fine

dans sa partie. Tant qu’au dernier’

ruméro, M. Provost eut tout le suc-

cés qu’il méritait. Je ne crois pas

que d’autres auraient pu le rempla-

cer avec avantage.

Nous espérons que M. Moisan re-

commencera ces genres de soirées.

Le succès qu’il a eu et qu’il méritait,

sera un gage pour l'avenir car la

salle était comble.

La prochaine session :

Municipalisation, législations so-

ciales, conditions des chantiers, lut-

te au communisme, projet d’un con-

seil économique, stabilisation des

prix du lait, aide aux chômeurs, ca-

r:ionnages, suffrage féminin, ete,

voilà autant de questions qu’il y au-

ra à débattre. La municipalisation

scra discutée, les journaux l’ont an-

rioncée. Quelle sera la nouvelle loi

2 ce sujet, nous ne le savons pas.

Nous espérons que cette loi ne

donnera pas tout de même une

latitude indéfinie aux municipalités

qui ont pris comme hahitude ide

s’endetter “a pleine marge d’es-
compte”. Il devrait y avoir dans la

loi une mesure de protection pour

les citoyens qui mesurent leurs dé-

renses à leurs moyens. La Commis-

sion Municipale n’a-t-elle ras été
instituée pour gérer ces municipa-

lités déficitaires ? La Commission
Municipale n’est pas une commis-

sion préventive mais plutôt une tu-
trice de biens déjà surchargés d’im-

rôts imprévoyants. La nouvelle loi

devra aussi être préventive contre

les réelles et injustes interventions

le trusts égoïstes. Le capital de-  vrait comprendre les sacrifices à fai-

re, c’est à son avantage et c’est son |

salut. Par le temps qui court nous;

constatons comme le rôle de légis- |

luteur est difficile ! ! ! |

ia paix européenne, car elle n’a pas

d'armes qui lui permettent de soute-
pir une lutte prolongée contre les

terrifiants arsenaux de la France
et de la Petite Entente. Elle peut

Avoir dérangé ses voisins par les

grands gestes de ses bras nus quand

elle s’est relevée de la poussière, Il
lui faudrait des années de prépara-

tion sérieuse pour amasser l’équipe-

ment militaire dont elle aurait be-
scin pour faire davantage que tenir

le coup contre le cercle de pays hos-

tiles et lourdement armés qui l’en-

tourent. Il est probable qu’elle fera

tout son possible pour ramasser au

n-oins le minimum d’armes nécessai-

res à sa défense”. Lloyd George a;

raison sous ce rapport. Dormons:
tranquilles et vaquons à nos affaires

après avoir chassé les fantômes mi-

litaires,

DIVERS

Les mines les plus profondes :

Les trois puits de mines les plus

} rofonds actuellement sont ceux de

1a mine de Morro Velho, au Brésil :

de 8040 de profondeur; la mine de

Robinson Deep, au Transvaal, 8000

pieds; et la mine de Champion

Reef, à Mysore, 7,580 pieds. Ces

trois mines d’or sont exploitées au-

dessous du niveau de la mer, dans

des terrains archéens ou précam-

briens, c’est-à-dire des roches com-

ractes très anciennes. Ce sont des

entreprises britanniques.

Nouvelle découverte :

On vient de découvrir qu'il y a

vne nouvelle sorte d'eau. C’est l’eau

lourde. Le prix d’un gramme de’
cette eau s’élève à $150.00 Avis aux

citoyens de Saint-Georges d'en

amasser. D’après le professeur Tay-

ior, 5000 parties d'eau de pluie or-
dinaire de Princeton en contiennent

une partie.

 
L'Union des Eglises :

Depuis cinquante ans l'idée de

fondre toutes les religions de la
chrétienté a fait du progrès. C'est

déjà accuser une tendance vers la

religion catholique. Là où cette idée

fait le moins de progrès c’est en

Angleterre. Dans ce pays, l’on se

souvient encore des guerres de re-

ligions. De plus, il y a une grosse

différence entre le clergé anglais et

le clergé catholique. Le clergé an-

£lais envoie ses pasteurs aux Uni-

versités d'Oxford ou de Cambridge.

Ils en sortent gradués. Le pasteur

anglicain est pourvu de riches béné-

où une jeune fille peut blaguer

cuand elle ne ment pas effronté-

ment. La qualité que l’on remarque

le plus chez elle, c’est l'effort con-

tinuel qu’elle fait pour être aimable.
Je n'en connais pas beaucoup qui

plus qu'elle s’efforce d'être gentille.

Très charitable pour les siens. D'une

sensibilité un peu rare. Par contre

sa sensibilité lui fait commettre

ouelques petits mouvements de co-

‘ère, vite effacés. Bref, elle mérite ‘

beaucoup de sympathie.

CYRANO.

Il a la taille d’un Hercule, mais

je doute fort qu’il en ait la force.

Nonchalant, il répugne aux exerci-

ces physiques. Il aime le doux far-

niente, si cher aux Italiens... Il n’y

a pourtant pas analogie. Gai com-

pagnon, il a toujours le mot pour

rire. Que d’aventures (i son dire)

T’a-t-il pas eues ? “Tu sais mon

vieux!... J'étais une fois... ou

bien, tu ne peux t'imaginer mon

cher ce qui m'est arrivé hier... ou

encore... Aie, les gars, vous n'avez

jamais vu de choses pareilles”.

H a de l'imagination, c’est cer-

tain. Voix de baryton fortissimo, il

adore le chant; la musique est son

passe-temps favori. Il aime sans

doute les horizons nouveaux... à

preuve les nombreux collèges qu’il

a fréquentés. Je ne le crois pour-

tant pas volage. Mes cheveux blancs

me permettront bien de lui conseil-

ler, s’il veut réussir à l'avenir, un

reu plus de stabilité.

 

GIOVANE.

  
  

font économiquement
une délicieuse eau de

 

table et de
très digestive.
Recommandés contre
les maladies de la
peau, du foie, de l'es
tomac, de la vessie et
de l'intestin, rhuma-
tisme, goutte et acide
urique.

   

      

  
  

régime

La Cie Can. des
Agences Modernes,

6614 Ave Delorimier,
Montréal, Can.

En vente dans
toutes les
pharmacies

  fices, jouit d’une certaine considéra-

tion mondaine. M. J. De Bivort de

la Sandée ajoute “que le prêtre ca-

tholique est souvent pauvre, formé

dans des séminaires éloignés des

grands centres universitaires et

sauf exception, sans grande influen-

ce dans la société. Ajoutons encore

la différence raciale entre le clergy-

man anglicain, presque toujaurs

anglais, et le prêtre catholique, le

plus souvent Irlandais, sinon de

raissance, du moins d'origine et

nous aurons quelques-unes des dif-

ficultés qui arrêtent sur le chemin

de Rome un grand nombre d’angli-

cains de haute valeur morale et in-

tellectuelle. Si de tels préjugés res-

tent vivaces, même parmi les gens

lettrés, que dire de la masse 7”

Un fait patent existe, c'est qu’il

y a un mouvement vers Rome. Ce

mouvement en Angleterre s’appelle

“le mouvement d’Oxford”. Un autre

fiit à constater, déplorable celui-là |
Jest que les étudiants canadiens-

français venant d'Oxford y vont
s'émanciper pour revenir avec des
idées bolchévistes. “Le catholicisme,

cisent-ils, est désuet, suranné, passé

de mode”. Ces nouveaux petits maî-

tres es-sciences ont perdu la boule,

le ruban d'Oxford leur a bandé les

yeux.

 

À VENDRE
Magnifique set de salle à di-

ner. Véritable occasion de vous

en procurer un à prix d’aubai-

ne, S'adresser :

L*“Eclaireur”, Limitée
BEAUCEVILLE  
 

Maisonà vendre

Située à Beauceville-ouest,
très bien finie avec étendue de
terrain assez spacieuse, à ven-

dre à prix d'occasion. Plus am-

ples renseignements vous se-
ront fournis en vous adres-

sant à :

L’“Eclaireur”’, Limitée
BEAUCEVILLE

J. N. O.
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! PLOMBIER
] Diplômé ]

Spécialité : ]
Appareils de chauffage à l'eau

chaude ct à l'air chaud.

P. H. COUTURE,
BEAUCEVILLE-OUEST
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Irénée   RÉUNION

| CHAMBRE DE COMMERCE

| Vendredi, le 15 à 8 heures

Tous les membres sont priés d'assister
] La Conférence sera donnée par M.l'abbé

SUJET: La langue française et ses droits
aux Etats-Unis.
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Dr A. D. Beaudin, M.D.

St-Georges, Beauce 
 

 

 

Dr P. Morisset, M.D.

St-Georges, Beauce  
  

Michaud & Thibaudeau
Courtiers en Assurances

St-Georges, Beauce

 

   
 

 
 

graminées fourragères. de culture se trouve plus au sud

‘que le mil. Il s’adapte bien dans les
lo—Caractère botanique : endroits ombrageux, tel que les ver-

Il est caractérisé par son épi pa- Be

riculé. Ses tiges sont élevées, gros- &0—Sols :
sières et aplaties à la base. Ses

feuilles sont longues, larges, re-' Pour ce qui est du sol, il semble

pliées dans le bourgeon, épaisses et peu exigeant. Il réussit bien dans

succulentes. Son habitude est de presque tous les sols, excepté sur

pousser en thalle, compacte, faisant les terres très légères. Il se plaît

relief sur le sol. surtout dans les terres fraîches ou

jergileuses, franches et riches, ou

sablo-argileux, friables et un peu

; ; . frais.
Plusieurs éleveurs disent qu’il est,

rlus digestible et plus nutritif que 70Semis :
le mil. Son peu de popularité sur

le marché est surtout dû à la gros-! Semé seul et pour la production

sièreté de ses tiges, Comme plante du foin, on emploiera 25 lbs de grai-

à pâturage, il possède plusieurs qua-|n» à l’'âcre mais on le sème rare-

lités et on peut toujours le faire en- ment seul, il s’associe bien au trèfle

tier dans un mélange avec le trèfle ‘Alsike à raison de 12 à 15 lbs à

et le pâturin. l'acre. La graine pése 14 lbs au bois-

seau. Le prix de la graine varie de

25 à 50 sous la livre. On fait le se-

mis à la main à cause de la forme

., particulière des graines qui s’oppose
mil |

à la descente dans les tubes du se-

(moir. La semence du dactyle con-

‘tient souvent comme impureté des

(a) plante plus hâtive que le mil; :&raines de ray-grass. La meilleure
(b) donne un meilleur regain; contient de 90 à 98% de graine pu-

(c) résiste mieux à la sécheresse; ‘1c. ayant un pouvoir germinatif de
(d) se maintient plus longtemps 'S & 99%.

en gazon.

20—Valeur alimentaire :
I

3o.—Comparaison du dactyle

avec le mil :

Cette graminée comparée au

présente les avantages et les points

faibles suivants :

Bo.—Récolte :

Défauts :
| Le dactyle demande à être fau-

ul ché de bonne heure le printemps,

parce qu’il pousse en thalle.  &Utrement les tiges se durcissent et

Il devient fibreux plus rapide. donnent un fourrage moins digesti-
ment que le mil après la flo- ‘ble et moins apprécié du bétail. À
raison. ‘cause de la grossièreté de ses tiges,

Les tiges sont plus grossières, tt de la détérioration rapide que la
Le coût de la semence est plus rlante subit et mûrissant, on doit

élevé que celle du mil de deux récolter le dactyle en pleine florai-
à trois fois. Ison, ce qui coincide ordinairement

avec la première semence de juin,

c’est-à-dire environ trois semaines
avant la floraison du mil. Lorsqu’il

Lorsqu'il est semé seul au prin- (st coupé tard, le dactyle fait un

(a) I] ne peut pas être semé se

(b)

10.—Cycle vital :

 
temps, il ne forme pas un gazon foin dur et ligneux, manquant d'a-

parfait, car il produit des touffes 'rôme, tandis que s’il est coupé en

basses et épaisses. Dans la pre- | pieine floraison, il vaut le meilleur

re année, son développement est mé- foin de mil, contenant beaucoup plus

diocre; il ne produit pas de fleurs, «le protéine brute aue le mil.

i! donne surtout des feuilles et peu

de tiges; il entre en plein rapport la

seconde année. I! se développe de

tonne heure au printemps, et fleurit !

duns la première semaine de juin.|

Semé en mélange avec d’autres

p'antes fourragères, son développe-

ment est très lent et il ne porte

pas de graines avant la troisième

Cette plante est persistante, à ra-

(cines profondes, résistant bien aux

étés secs et repousse rapidement

tprès avoir été fauché ou pâturé.

Je—Rendement:

Le dactyle donne un rendement à

neu près la même chose que le mil,

année. Une fois bien établi, il de-

meure en permanence, donnant cha-

que année une récolte hätive et un

c’est-à-dire que 1 à 2% tonnes à

l'âcre. Les principales mauvaises

herbes qui croissent avec le dactyle

i

|
| (a) Au Cours Technique

|

assez fort regain. IL peut se mélan- [sont la PATIENCE CREPUE, LA 
 

 

x ger davantage avec le trèfle rouge, |MARGUERITE BLANCHE, et le

’ tia luzerne et l’avoine élevée. Ce mé-/PLANTIN.

| &
| Fondée en 1910

1 ECOLE TECHNIQUE, QUEBEC
; 185, BOULEVARD LANGELIER, - QUEBEC

Prépare aux carrières industrielles, Outillage perfectionné.

Atcliers modernes. Enseignement bilingue

CONDITIONS D'ADMISSION aux COURS REGULIERS du JOUR

Sont admis sans examens :

Les candidats qui produisent un certificat de 8e année de la

commission scolaire, de trois années de cours classique, di-

plôme commercial ou l'équivalent.

(b) Au cours de métiers
f Les candidats qui produisent un certificat de 6e année de la

commission scolaire ou l'équivalent.
Les autres doivent passer avec succès un examen sur les ma-

tières suivantes:
1° — Une dictée d'environ vingt lignes et ne comportant pas de

difficultés.

2° — Une narration (composition sur un sujet simple).
3° — Arithmétique élémentaire (fractions ordinaires et décimales,

proportions, percentage).
4° — Quolques questions sur l'histoire et la géographie du Canada.

5° — Notions de dessin géométrique.

A noter: — Tout candidat doit être âgé d'au moins 14 ans, à la
date de l'examen d'entrée et avoir terminé la 6ième année du
cours primaire. Il est tenu de présenter un certificat de vaccina-

tion.   
 

   

QUELQUES SUGGESTIONS

POUR VOS CADEAUX DE NOËL ET DU
JOUR DE L'AN

Voici pour vous, une faible énumération du choix immense

de bijouterie que j'ai en magasin: Montre bracelet “BULOVA” et
de différentes marques non moins appréciées.

MAGNIFIQUES PARURES de cou et d'oreilles en pierres
Marcassite ou en Camé. Autres genres très nouveaux, chape-

let de valeurs diverses, articles de toilette, chaîne de cou avec mé-
daille, bagues de luxe et de flançailles, plumes ct crayons ‘“WaA-
TERMAN" et une grande variété de marques moine dispendieuses,

horloges de fantaisies de toute nouveauté, briquets Ronson, etc.

| Faites-vous à l'idée que dans un assortiment
de $4,500.00, vous trouverez l'article qui fait

l'objet de votre désir.

 

 
N'oubliez pas que j'ai toujours en mains la dernière nouveauté

EN LUNETTES. 
Toute ma bijouterie ayant été achetée par quantité très considé-

rable, «cet me permet de vous offrir de réelics valeurs à prix

TRES MODIQUE.

Une attention spéciale apportée aux commandes par malle pour
la réparation de montres et de lunettes.

EPHREM POULIN
BIJOUTIER OPTICIEN d'ordonnance

ST-GEORGES-EST, COIN DU PONT Cté BEAUCE      
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AUCAPITOL
Mercredi et jeudi, les 17-18 jan- ;

vier avec “Take a Change” le Capi-
tol présentera un film intéressant,
“White Woman”.
“White Woman”, film exotique

dont l’action se déroule dans la jun-
gle de Malaisie, met au premier
Flan d'une intrigue émouvante Char-
les Laughton et Carole Lombard.
Ia femme blanche d’une beauté si
troublante, qu'est Carole Lombard
doit fuir devant les calomnies et se
réfugier parmi des étres farouches
cil sa beauté cause les plus graves
dangers.

* *

Et en fin de semaine, vendredi et
samedi. ce sera un film avec Char-
lotte Henry.

“Alice in Wonderland” est cette
ceuvre fameuse du répertoire des
féeries. Elle a été réalisée à grand
frais et avec beaucoup de soin. Le
rôle-titre a été confié à Charlotte
Henry, qui fut choisie parmi 7,000
actrices pour cette tâche difficile.
———

AUCAPITOL
Parmi les films les plus remarqua-

bies de la saison d'automne, il con-
vient de mentionner la nouvelle réa-
lisation de la très belle Marlène
Lietrich, “Song of Songs”, qui est
à l’affiche dimanche lundi et mardi,
au Capitol. C’est une autre Dietrich
cue le public connaîtra cette fois :
tout aussi fascinante mais d'autant
plus sympathique qu’on la verra su-
bir les pires affronts. Le film est
l'adaptation d’une oeuvre immortel-
le, classique, qui porte le même nom
ct que l’on doit à la plume d’Her-
mann Sudermann.
Une pure et innocente jeune pay-

sanne devenue orpheline est envoyée
à Berlin, où elle est hospitalisée par
une tante d’autant plus bougeonne
et odieuse qu’elle s’adonne à l’alcoo-
lisme. La jeune enfant s’étiolerait
bientôt dans une atmosphère aussi
viciée si elle ne connaissait les juies
d'un amour fort respectueux de la
part d’un jeune sculpteur qui, ému
par sa beauté,
charme. s’inspire de cet être jeune
et beau pour en faire le modèle de

*

joie se présente l’é.hec.
Le jeune homme trop pauvre, sur

un prétexte quelconque, laisse là sa
fiancée qui, chassée par sa tante,
accepte la main d'un vieux baron.
Ce dernier fera de la jeune et pure

 

   
(Programme sujet à changement)

JEUDE VENDRERL, SAMEDI 11.12.
13 JANVIER

Deux grands films :
LAUREL & HARDY

dans
“SONS OF THE DESERT"

     

et

Warner Buster, Helen Vinson
dans

“AS HUSBANDS GO"

DIMANCHE, LUNDI, MARDI, 14-15-
16 JANVIER

MARLENE DIETRICH
Brian Aherne, Lionel Atwill,

Alison Skipworth, duns
“SONG OF SONGS"

MERCREDL JFUDI, 17-15 Janvier
Deux grands fils

June Knight, James Dunn,
Cliff Edwards

Charles Buddy Rogers, Lilian Roth,
CH Edwards, dans
“TAKE À CHANCE"

et

Charies Laughton, Curole Lombard,
Charles Bickford, dans
“WHITE WOMAN"

VENDREDI, SAMEDL 10-20 Janvier
Deux grands films :

CHARLOTTE HENRY
dans

“ALICE 1N WONDERLAND"
Avec Richard Arlen, Rosco Aes,

Gary Cooper, Leon Erroll, ete, ete
et ut autre film à venir,

Matiniée, semaine . 2. 2. 2. 2... 25¢
Matinée, dimanche . 25-356
Tous les soirs . . . , . . 30-40c
Representation continue le dimanche.

Ecoutez les concerts d'orgue irra-
dics directement du Capitol par le
posté CiRC, Québec, les lundi, mer-
credi et vendredi matins. Ecrivez vos
commentaires au CAPITOL.    
 

jeune fille une femme d'élection. Il
instruira l'enfant : il tuera en elle
la charmante naïveté qui fera place
à une froideur sournoise. Au milieu
ae cette splendeur elle recevra son
premier amour qui lui avouera les
raisons de son abandon. Accablée
par cette découverte, l’épouse quit-
tera même son détestable mari et
bientôt deviendra une des vedettes
de la grande vie de la capitale al-
lemande.
A ce stage de l'intrigue se situe

le dénouement. Conduit en force par
le réalisateur Rouben Mamoulian, il
offre an spectateur une série d'ima-
ges éclatantes de réalisme et d'une

subjugué par son émotion qui étreint pour longtemps
le coeur le plus solide, Marlène con-
{naît ici un nouveau triomphe qu’elle

son chef-d'oeuvre. Hélas ! en pteine |jartage avec Brian Aherne, un nou-
veau jeune premier qui ne tardera
pas à faire parler de lui. La musique
du film comporte des oeuvres de
Pach, Wagner, Schubert, sans ou-
tlier une chanson que Marlène inter-
prète comme elle seule peut le faire.

 

OUVERTURE DE LA SESSION PROVINCIALE
Suite de la lère page

Voiei quel est le texte du discours du trone,

mérite d’être lue en son entier.

Honorables Messieurs du
Conseil législatif,

Messieurs de l’Assemblée

législative,

L'année qui vient de finir appar-
tient encore à la période de dépres-
sion qui s’est appesantie sur le mon-
de entier. Je suis cependant heureux
de voir poindre une aurore nouvelle.
La confiance renaît, le commerce et
l’industrie sont plus actifs, nos ban-
ques ont conservé toute leur stabi-
lité, le chômage diminue en plu-
sieurs endroits, et l’on comprend
mieux que le travail et l’économie,
tant pour les gouvernements que
pour les familles et les individus,
sont encore les meilleurs et peut-
être les seuls facteurs décisifs du
retour à la prospérité. La convales-
cence sera longue, mais elle est com-
mencée.

Notre province fut rudement at-
teinte, pas au méme degré peut-étre
que les provinces soeurs, mais sa vie
économique, dans tous les domaines,
a été affectée; et, si de louables ini-
tiatives ont dû être ajournées, moins
à cause de la nécessité d'économiser
que par suite de la diminution consi-
dérable des revenus, elles sont enco-
re au premier plan du programme
d'action et de progrès que des jours
meilleurs nous permettront d’exécu-
ter dans toute son étendue.

Beaucoup de gouvernements ont
voulu compenser par de nouvelles
taxes la décroissance de leurs reve-
nus. Le gouvernement de Québec a
cru que le fardeau dont les contri-
buables sont chargés est suffisam-
ment lourd sans qu’on l'augmente
encore, et il a préféré accuser coura-
£eusement un déficit pour l'exercice
expiré que d'ajouter aux impôts, es-
timant que les générations futures
qui profiteront de nos progrès de-
vront assumer leur part des sacrifi-
ces de l'heure présente.

J'ignore ce que l’année nouvelle
nous réserve; quoi qu'il en soit, ce-
pendant, le gouvernement se refuse
de recourir à l'imposition de tous
nouveaux impôts.
Malgré la crise économique, des

progrès notables ont cependant été
réalisés dans la province.
Le retour à la terre est certaine-

ment le meilleur remède au chôma-
Ke. L’habitude des secours directs
détruit tout esprit d'initiative jet
répugne de plus à la fierté du tra-
vailleur canadien. Ce mouvement

pleur, car 3,500 familles, soit au
moins 17,000 personnes, sont deve-
nues des colons. L’année courante a
même vu s'accentuer l’exode des
villes vers les campagnes.

Notre industrie a bénéficié d'une
cetivité sans précédent, grâce à la
diminution de la royauté exigible et
à la construction de chemins qui ont
rendu facile aux mineurs l’accès des
mines.
En dépit de la dépression, le gou-

vernement a cru qu’il fallait mainte-
nir en bon état les chemins cuns-
truits pendant les jours de prospé-
rité, afin de conserver ce précieux
capital; il a cru aussi qu’il était né-
cessaire de rendre ces voies at-
trayantes aux touristes et agréa-
bies à nos gens. Durant l'année
écoulée, 157 milles de chemins ont
été construits; 260 sont en prépars-
ion,
Nous avons généreusement contri-

bué à l'avancement de l’agriculture,

C'est une pièce qui

‘et le rendement de la récolte a été
isupérieur à celui de l’année antérieu-!
re.

Les octrois aux écoles, tant supé-
rivures que primaires, n’ont pas été
réduits: et, si les revenus de l’Assis-
tance publique sont moindres, la
caisse de ce service a été remplie

À l’accasion de Noël nous avions

l'Ecole Apostolique, lequel nous a
donné un magnifique sermon sur
l'oeuvre des vocations, Apres quoi il

(fit une quête qui fut très généreuse.
: —M. l'abbé Eugène Gagnon, vi-
Leaire à Beauce-Jonction et M. l'abbé
jFugène Dussault. du séminaire de
i Quebec dans leur famille pour les
lêtes du jour de l’An.

Lt —M.le curé s'est absenté ces jours
‘derniers pour se rendre en visite à
; Québec.
;, —M. Ch. Ed. Deslauriers de Qué-
bec de passage au presbytère la se-
maine dernière.
—M. Albert Dugal, de Québec a

rendu visite à son père, M. S. Dugal,
vinsi qu'à sa soeur, Mme Vve A.
Pussault au presbytère, à l’occasion
de Noël.
—M. et Mme Amédée Tremblay

ont passé quelques jours à Sts-An-
ges dernièrement en promenade chez
des parents.
STATISTIQUES:
—Au cours de la dernière année

rous avons eu dans notre paroisse
40 baptêmes, 4 mariages et 11 sépul-
tures dont 4 adultes et 7 enfants .
MARGUILLIER:
—M. Amédée Gagnon a été nom-

mé marguillier en remplacement de
M. Joseph Tremblay sortant de char-
ge.
—Nos étudiants et étudiantes sont

retournés lundi, reprendre leurs étu-
des. Nous souhaitons à chacun, bien
de l’encouragement et du succès.

—————

LES TRAVAUX
REPRENNENT

Durant la période des fétes, tous
les travaux qui avaient été entre-
pris sur la route Lévis-Jackman,
près de la frontière américaine,
avaient été suspendus et les cent
cinquante hommes qui travaillaient
à cet endroit avaient ré-intégré
leur foyer. Ce matin, tous ces hom-
nes sont montés reprendre leur tra-
vail, sous la direction de M. Alex.
Toulouse, contre-maitre en chef de
ces travaux. M. Arthur Miville Dé-
chéne, de Beauce-Jonction, agit |
cemme comptable en chef, avec l’as- :
sistance de M. Alcide Bolduc, com-!
me assistant comptable. C’est l’in-
génieur en chef de la Voirie, pour:
le district, M. Arthur Talbot. qui
à la direction générale de ces tra-.
vaux.

D'autres travaux de chômage sont:
également entrepris dans notre com- |
te, à St-François, à St-Georges, à
St-Come et dans quelques autres
paroisses. Tous ces travaux doivent
‘conner du travail à plus de quatre
(cents chômeurs et contribuent consi-
jdirablement a soulager la misère,
[dans notre région.
|

 

  
AVIS

On est prié de bien vouloir
prendre note que, contrairement

a ce qui est annoncé dans la
page de Saint-Georges, la con-
férence devant étre donnée par

| l'abbé Fortin, sous les auspices
de la Chambre de Commerce, et |!
annoncée pour le 15 courant, ne
sera pas donnée à cette date et
est remise à plus tard.

Par Ordre.
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 11 JANVIER, 1934.
  

NER

avec lui et encore moins de refuser
de suivre sa direction et si un
joueur se permet de quitter le jeu
su beau mileu d’une partie en signe
de protestation contre les supposées

Amertmerararere ; J8rmi nous M. l’abbé Ph. Audet de linjustices dont il se croit l’objet et

CHARLES LAUGHTON |
|
!
i

qu'il attribue au “coach”, c’est le
comble de la bêtise et mieux vaut
#lors pour le club de se libérer sans
tarder d'un tel joueur.

Si le “coach” juge À ; ropos de fai-
Te des changements sur l’équipe ou
de retirer un joueur sur la glace,
de le remplacer ou de l’envoyer dans
dans la mélée, c’est que dans son
expérience il croit avoir raison de
le faire et il n'appartient à aucun
joueur qu'il soit bon réellement ou
qu'il semble le croire, de discuter,
de s’entéter, car sans cela, à quoi
bon vraiment d’avoir un entraîneur
si on ne veut faire qu’à sa guise.
Le “coach” qui se tient sur le

banc des jouerus voit la partie de
beaucoup mieux qu’un joueur qui y
prend part, il sait donc ce qu’il doit
faire, le joueur n’a plus qu’à l'écou-
ter et à suivre ses directions, cela
sera dans le meilleur intérêt du jeu
en génral et du club pour lequel il
joue en particulier.

A. R.

  
   

N’oubliez pas !.. . C’est une Vente par tout le Magasin — Dans tous les Départements — Sur chaque

plancher — Pas unseul article que le Crayon Bleu du Balayeur n’aura pas réduit. (Excepté certains
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COMBINE... §
VOUS VOULEZ ÉVITER

LA DÉFAITE !
Le jeu de hockey étant, comme

nous l'avons dit ailleurs, un jeu d’en-
semble plutôt qu’un jeu individuel,
les joueurs doivent donc coopérer
entre eux ct la passe est à leur!
rurtée pour le faire,

Il y a des joueurs qui ont telle-|
ment peur de combiner qu’on les

 

 

Dieu merci! .
Il est donc excessivement impor-

tant que tous les joueurs se con-  

avec leurs co-équipiers pour le bien
général. Vous pouvez être très habi- le et même seulement être satisfait

habilement
vainquent qu'il leur faut coopérer |vous avez le disque en votre posses-

sion et qu’un camarade est mieux
placé que vous pour compter, pas-
sez-le lui sans regret,

de le croire mais si vous prétendez
pouvoir faire tout le jeu à vous
seul, vous êtes complètement dans
l'erreur. Vous pourrez peut-être fai-
re de temps à autre une course in-
dividuelle de toute beauté, compter
un point, mais cela n’arrivera pas
souvent Si vos adversaires sont
quelque peu alertes car à leur grou-
pe ils vous feront bientôt asseoir
sur vos ambitions effrénées a l'aide
d’un solide “body-cheek”.

De plus, vos co-équipiers sont
prêts à faire leur possible, vous
leur devez votre assistance, ne tra-
vaillez pas pour vous seul car vous
serez bientôt délaissé de tous. ll est
|bon d'essayer toutes les sortes de
pusses, de bien les pratiquer, de ne
pas attendre d’être mal pris pour

croirait dans la crainte de se voir pousser le disque A votre co-équi-
pris en flagrant délit et de se faire , Fier, si votre jugement vous indique
appliquer la loi dite “Loi des Com- qu'il est à propos de combienr, n’at-
bines” qu'un gouvernement, tout pa-|tendez pas, allez-y, à deux ou trois,
ternel soit-il, n'a pas faite pour eux, les chances sont meilleures de trom-

per la défense ennemie.
Et encore ici, après avoir déjoué

la défense adverse si

il fera le

Articles dont les Prix sontfixés par le fabricant lui-même).

Un coup d'oeil sur ces Robes — et vous comprendrez pourquoi le chiffre “34” est
en vedette dans chaque groupe. Aussi nouvelles et aussi pimpantes que la nou-

velle année. Tout le chic que vous ne trouverez que dans les toilettes à prix   beaucoup plus élevé.

On

, 3000 ROBES D'APRÈS-MIDI

de Soirée

joint, vous l'aurez aidé et vous au-
rez uinsi plus de mérite que d'avoir
voulu garder pour vous seul la satis-
faction d'augmenter vos points
comptés et comme on dit chez les
;rofessionnels, vous manquerez
peut-être un filet ouvert quand vo-
Lie camarade aurait eu un lancer
fucile et probablement plus fruc-
tueux que le vôtre.
Pour résumer la question, il est

donc très important que les joueurs
coupérent constamment entre eux et
que la passe soit à l’ordre du jour.
Si vous avez des tendances à ne
jouer que pour vous ou pour la ga-
lerie ou encore pour épater votre
‘’belle” qui vient assister à vos ex-
pivits, le “coach” fera bien de vous
avertir d’abord puis de vous retirer
ensuite si vous persistez a étre
l'unique joueur et compteur de vot
équi a
saute. A. R.

 

FIANÇAILLES
On nous annonce les fiançailles de

notre excellent collaborateur, M. Ro- 

2.34

bert Vézina, avocat et directeur de

‘a page de Saint-Georges, dans no-
tre journal, avec mademoiselle Lu-
cille Bélanger, une charmante lévi-
zienne, fille du docteur J. Bélanger,
médecin en chef de la Commission
des Accidents du Travail, et de ma-
dame Bélanger, de Lauzon.
Nos meilleurs voeux et nos félici-

tations sincères.

CONFERENCES AGRICOLES
L'agronome du district de Beauce-

Nord, M. J. A. Laflamme, a donné
cette semaine, trois conférences, à
St-Franguis, Sts-Anges et St-Jules.
Une grande partie des cultivateurs
de ces paroisses ont assisté à ces
réunions qui furent des plus intéres-
sentes. Les sujets traités par l'agro-
nome ont été : “Les moyens d’aug-
menter les rendements laitiers et les
moyens d'obtenir de meilleures ré-
coltes sur nos fermes”.

Après chaque réunion, il y eut
digcussion sur tous les sujets trai-
tés.

D’autres endroits seront visités au

 

 cours de janvier.

 
      

    

   

ges en

Rayon de 100 milles, contre

achat de S100.00.

Rayon de 75 milles, contre
achat de $75.00.

Rayon de 50 milles, contr:

_ achat de 850.00.
Rayon de 25 milles, cortre

achat de $25.00.
Autres distances contre achats

Venez à Québec à

Nous rembourserons les passa-

tour, à chacun de nos clients d'a-

près la cédule suivante :

proportionnés.

  nos frais !   

  chemins de fer, aller et re-

       

  
    
    
    
  
   

 

ROBES
Crêpe rugueux, Crèpe Sablé et Crèpe Cascade, dans un choix très

varié de jolis modèles pour dames et jeunes filles, manches longues ou
courtes. ouleurs rouille, vert, rouge, bleu, noir ou brun. Tailles: 14

à 20.

   

  

  

 

Nous remplirons les commandes

par malle, mais il ne faut pas que

vous soyez désappointé si toute-

fois nous n'avons pas ce que vous

demandez, car dans cette vente les
marchandises s‘enlèveront rapide-à même les fonds généraux de la

province. De ce seul chef, nos insti-
tutions de bienfaisance ont reçu au-
delà de $5,000 000.

Mais de nouveaux problèmes vont
surgir, au cours de cette période de
reconstruction économique.

Législation sociale et ouvrière, ai-
de à la colonisation et à l’agricultu-
re, développement de nos richesses
naturelles, instructions publiques,
hygiène, mines et pêcheries, voilà
autant de questions que vous aurez
à étudier.

Le gouvernement vous soumettra
des projets de lois permettant aux
n:unicipalités, dans leurs territoires
respectifs, de municipaliser les sys-
tèmes d’énergie électrique, si tel est
ic désir des contribuables,

Il vous demandera également de
l'autoriser à créer et à maintenir
des fermes où les malheureux, au
sortir de la prison, au lieu d’être
déversés sans moyens de subsistan-
ce dans les grandes villes où ils
n’ont surtout c,ga péc--d
n'ont souvent pour toute ressource

que de retomber dans le crime,
pourront refaire leur vie et repren-
cre une place honorable dans la so-
ciété.
Le gouvernement vous présentera

en outre un projet de loi pour con-
trôler le prix du lait, de manière à
rendre l’industrie laitière plus rému-
nératrice pour le cultivateur, mais
sans ajouter aux charges du con-
sommateur. Cette loi assurera égale-
ment la pureté des produits laitiers.

Enfin, vous devrez étudier une loi

tra fin au conflit entre le Dominion
et les provinces.

ses. Je les mentionne succintement :
La protection des bicherons dans

police, afin de procurer a notre Siire-

ormés aux exigences de leurs per-
mis; l'extension juridique de la con-

me hautement
unions ouvrières,

L'étude de ces projets de lois de-

vail et tout le soin que, je le sais,
vous voudrez leur donner. Ces lois
sont importantes et contribueront au
progrès de la Province, au retour à
une vie économique plus stable et au
bonheur de notre population.
Messieurs de l’Assemblée législative,

Il vous incombera de voter les cré-
dits nécessaires pour le prochain
exercice. Les comptes publics du
dernier exercice vous seront soumis,
Honorables Messieurs du

. Conseil législatif,
Messieurs de l'Assemblée législative,
Je prie la divine Providence de

vous éclairer et de bénir vos tra- vaux au cours de cette session que

de Sa Majesté le Roi.

des assurances qui, je l’espère met-

Diverses autres mesures d’un inté-
rêt général vous seront aussi soumi-

la forêt; le contrôle des taux électri-
ques; le contrôle du transport par
camions; la refonte de nos lois de

té provinciale l’avantage d’une di-
rection unique; la permanence des
droits de coupe de bois accordés aux
concessionnaires qui se seront con-

Vers la terre a pris beaucoup d’am-|f

vention colective du travail, systè-
réclamé par nos

mandera de votre part tout le tra-  
j'ai l'honneur d’inaugurer au nom

Chronique Sportive.

DISCIPLINE
DANSLESPORT

Cela peut paraître quelque para-
doxal en ce sens que lorsqu'on fait
du sport, c'est généralement pour
s’amuser et lorsqu’on parle discipli-
ne, on sent immédiatement peser sur
soi une obligation quelconque, un
règlement à suivre et il paraît diffi-
cile à prime abord de faire marcher
les deux de pair et cependant il le
faut à tout prix si on veut arriver
au succès.
Tous les genres d’amusements de-

mandent un entrainement suivi et
s'il en est un qui l’exige plus que
tout autre, c’est bien le hockey.
Comme le hockey est plutôt un jeu
d'ensemble qu’un jeu individuel, il
est très à propos qu’une direction
unique soit suivie, cette direction est
réservée à l’entraîneur du club ou
au “coach” si vous préférez. Ces no-
tes ont été préparées pour faire res-
sortir l’importance primordiale de
cette onéreuse fonction dans un club
ambitieux à juste titre de faire sa
marque au cours d’une saison,

Il y aurait beaucoup à dire sur le
seul fait que les jouerus doivent se
faire des passes entre eux mais nous
y consacrons une chronique toute
spéciale ailleurs, le sujet en vaut la
peine. Ici, nous nous limiterons au
sujet précédemment cité et qui se
rapporte à celui de qui dépend tout|
le succès d’un club, le “coach”. is
Vous pouvez avoir une équipe

d'excellents joueurs et si aucune di-,
rection en leur est donnée, ils ne fe- |
ront rien de bien surtout s’ils ont
à faire face à des adversaires bien
disciplinés et habilement dirigés.
Un joueur, si habile soit-il, a né-

cessairemnt besoin d’être conduit ou
d'être “coaché” si vous aimez mieux
et si vous regardez attentivemnt les
grands clubs, vous constaterez sans
peine que les équipes qui ont le plus
de succès sont précisément celles
dont les membres s’en remettent to-
talement aux directions qui leur
sont doniées par le “coach”. Un ex-
emple illusrera mieux cet avancé.

L’an dernier, les “Canadiens” de
ls N. H. L. ont connu une saison
des plus pauvres et ce n’est qu'à la
fin qu’ils ont pu redorer un peu leur
blason sensiblement détérioré par
leur pauvre tenue au jeu. La raison
en a été attribuée à une mésentente
entre le “coach” et les joueurs, qu’a
fait alors la direction en l'occurren-
ce ? Elle a tout simplement soutenu
le parti de l'entratneur contre les
jouerus et elle a même renvoyé ceux
de ses jouerus qui ne voulaient pas
suivre la discipline imposée et la di-
rection s’est montrée fort sage en
agissant ainsi puisque si elle avait
soutenu le parti des joueurs contre
l'entraîneur, c’eut été marcher à
l'inverse du bon sens et on s'est
d'ailleurs bien gardé de le faire
et avec combien de raison.
Le “coach” doit avoir la main

haute sur une équipe et il n’appar-
tient pas à un joueur de discuter

 

 

 
Le prix ne vous dira rien si vous ne venez et examinez ces magnifiques valeurs que vous pou-

Elégantes toilettes

Garnitures de perles, broderies, et teintes contrastan-
vez acheter maintenant à
de soirée ou de réceptions d'après-midi.
tes. Styles pour Dames

sujets de garnitures de teintes en

ROBE
une fraction du prix régulier.

Toutes les teintes

14 à 20 et 38 à 46.

et jeunesfilles.

Tailles :

400

PALETOTS
d'Hiver

Valeurs régulières
jusqu’à $22.50

Prix du Balayeur

10.84
Des styles qui seront portés

l'hiver prochain. Nouveaux tis-
sus épais, Molletons Anglais,
Freize Irlandais, Tweeds Ecos-
sais et Draps Velours. Styles
Raglan à ceinture circulaire, Tu-
bes ajustés, gros Ulsters, Ulste-
rettes et Chesterfields à col de
elours. Teintes gris pile, moyen
ou foncé, brun, Silvertone et
Marine. Grandeurs: 34 3 48
dans le groupe.

Chez Pollack — 2e Plancher

ROBES
Chics toilettes pour l'après-midi ou le soir. 10u

velles manches longues ou courtes et plusieurs genres d'encolures, jolis J
Toutes les plus £

nouvelles couleurs ainsi que marine et noir.

Crépe Séville, etc.

contraste brodées, etc.
Tailles:

‘6.34

14 à 44.

S

les plus en demande cette saison.

POUR HOMMES,

dienne.

marine, gris ou noir.
tion supérieure. 

‘4.34
Modèles avec ies nou-

teintes de brun, gris ou bleu.

— Grandeurs :

 

ment.

    

apprécier

Tailles:

La Vente du Balayeur chez Pollack, pour 1934, dans no-
tre département de confections pour hommes, prend une impor-
tance inusité, considérant les avantages exceptionnels dont pour-
ront bénéficier ceux qui voudront se procurer soit un complet,
un paletot d'hiver ou un pardessus plus léger.

500 COMPLETS
JEUNES GENS ET

HOMMES CORPULENTS

13.84
—Valeurs jusqu’à $21.50—

— PRIX DU BALAYEUR —

Fins Worsteds, importation Anglaise ou fabrication Cana-
Teintes unies, patrons rayés ou quadrillés dans les

Serges botany anglaise, bleu-
Veston et manches doublés en soie confec-

34 à 50

  

Luxueux

MANTEAUX
Garnis de Riches Fourru-

res, Valeurs Jusqu'à

— Prix du Balayeur —
Les Fourrures de Rat Musqué, Seal, Ge-

nette et Castor Français dont lis sont garnis

A profusion, suffisent seules à vous en faire

de Suède Diagonal et Crêpe de laine de qua-

lité supérieure ainsi que la haute confection.

ne peuvent passer inapergues aux yeux de

celles qui s’y connaissent. Couleurs: brun.

vert, bleu, vin et noir.

Chez Pollack — 3e Plancher

  

   

 

  

  

   
     

    

  

‘9.94$25.00

la véritable valeur. — Les tissus

14 à 44 dans le groupe.
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ENOSEcl

Nous

fairo parveulr
voir parait

cleuse a
nd nombre

pair tion de n
une carte pos
rpcciaireur"".
ton la même semaine.

Enfin, le doux temps nous est re-

venu pour quelques jours ethous

avons connu des heures de relac o

nent dans le chauffage à fonds de

train desJoel et des fournaises.

Le vendredi à mardi, il a fait une

température de 35 degrés au- essus

de zéro. Depuis hier, la température

s'est refroidie sensiblement, mais

sans toutefois que nous ayions à en

souffrir, Les arbres, sous l’action du

givre, avaient revêtu une parure li-

Vale «t le spectacle qu ils nous of-

fraient était réellement joli. |

—Cette semaine, les convois du

Quebec Central étaient remplis de

voyageurs à déborder. Leva et vient

des fêtes, l'entrée des élèves dans

nos différentes malsons d'éducation

a donné un regain de vigueur consi-

dérable à la compagnie qui na Ja-

mais connu une circulation aussi in-

tense. C'est tant mieux et l’on nous

dit que sur  l’embranchement de

Tring, plus de cinquante mille cor-

aes de buis devront être transportées

vers les moulins. C'est autant de

travail pour nos chômeurs, surtout

pour les employés de la compagnie

qui avaient été remerciés de leurs

services depuis près de deux ans.

—Les cours de coupe ont été re-

pris, lundi soir par mesdemoiselles

Julien et Leblanc, professeurs du

gouvernement. Une assistance con-

siderable suit ces leçons à l'Hôtel

de Ville de Beauceville-Ouest. Ils

cureront tout le mois de janvier et

une partie de février.

__M. et madame Henri R. Renault

sont descendus à Québec, lundi, Ils

taient de retour jeudi soir.
—Mlle Alice Fortin est descen-

due à Québec, lundi soir, pour as-

-ster à l'ouverture de la session.

Durant son séjour à Québec elle se-

ta l'hôte de mademoiselle Françoise

Bédard, de la rue St-Cyrille.
_.Nous sommes heureux d'’ap-

prendre à nos lecteurs que l’état de
-anté de notre distingué concitoyen,

M, le notaire F. G. Fortier, s'est
«inieliore, depuis la semaine derniè-

re, M, Fortier ne peut encore va-
cher u xes occupations ordinaires,

mails en espere que dans quelques

muines, il scra à peu près remis
de la maludie qui a inspiré des
s‘uinte- sérieuses à sa famille.

Le docteur J. H, Desrochers et
Mie Pauie Desrochers sont descen-
due a Quebec, mercredi. Mlle Des-
rochers retourne reprendre ses étu-

wes au eouvent de Port Henry, Vt.
—M. l'abbé Fortier, qui a passé

Les vacances de Noël et du premier
de l'an dans sa famille, est retourné
au collège de Lévis, lundi matin.
—A tous nos élèves qui sont ve-

nus egayer nos foyers durant le
tInps des fêtes et qui sont retour-
ties réprendre leurs études, lundi,
nous souhaitons une heureuse fin
d'annee afin qu’ils nous reviennent
gaie ot fiers de goûter un repos bien
n orité, en juin prochain.

-—Lundi soir, dans la salle parois-
siale, il y a eu séance du Cercle de
TU, C. €. Messieurs les agronomes
Laflammes et Joubert ont donné
chacun une intéressante conférence.
—Le docteur et madame Lapierre,

de l'Unité Sanitaire de Beauce, sont
de retour de Québec, où ils ont pas-
sé les vacances des fêtes.

—M. le notaire Maurice Fortin
et M. Alphonse Fortin, de Saint-
Isidore, étaient en visite à Beauce-
ville. mardi, les hôtes de M. et
madame Edouard Fortin.
—M. l'abbé Jean Duval était dans

sa famille à l’occasion des fêtes.
_-—MM. Maurice Lemieux et Phi-

lippe Lachance sont de retour d’un
vcyage à Montréal, où ils ont assis-
te au banquet annuel de la Maison
mu.

—La Reine des Sports, ainsi que

DECLARATI

Gaston Gagnon est maintenant

célèbres

produits de la Brasserie Carling

pour le district de la Beauce et

 

 
demandons a wus nos lecteurs de la ville de bien vouivir nous

Jew notes lucaled ou les nouvelles sociales qu'ils almeraient

re dans ces colonnes. En dépit de notre bon vouloir & de l'aide

ue nous récevous de certaines personnes, il y à certainement un
de nouvelles qu’il nous est impossible de recuelilie et la co.
us lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée. Malles-nous
tale, téléphonez-nous ou veues vous-mêmes aux bureaux de

Ces notes seront acceptées jusqu'au mardi soir pour inser-

 

les membres du club de hockey de
Beauce, souhaitent un prompt réta-
biissement à leur gérant, M. Fer-
rand Poulin, qui est retenu à sa
chambre depuis une quinzaine, par
Une assez sérieuse maladie.
—M. Paul-Emile Bégin est de re-

tour de Lévis, où il a assisté aux
funérailles de son père.
—M. et Mme Albert Laflamme et

leurs enfants, de Sainte-Lucie,
étaient en notre ville, chez des pa-
rents, à l’occasion des fêtes.
—M. Henri Doyon, caissier à la

Banque Canadienne Nationale de la
Rivière du Loup, a passé la fin de
semaine dans sa famille.
—M. Lucien Lachance, de Québec,

a également passé quelques jours de
vacances dans sa famille.
—Madame Maurice Dumas, de

l'hôpital de Beauceville, est de re-
tour d’une vacance de quelques jours
à St-Georges.
—M. et Mme Edmond Grondin, de

St-Joseph, M. Majorique Grondin,
ct sa jeune fille Elianne, de St-
Fphrem, étaient les hôtes de M. et
Mme Philippe Bolduc lundi, à l’oc-
casion des funérailles de M. et Mme
Philias Bernard.
—M. et Mme Louis G. Demers

ainsi que leur fils Jean G., de Qué-
bec, étaient les hôtes de M. et Mme
F. Doyon, à l’occasion des fêtes.
—M. Omer Richard, de Thetford

Mines, était à Beauceville lundi, à
l’occasion des funérailles de Mme
Philias Bernard.
—M. l’abbé Ph. Grondin, mission-

naire diocésain, était également à
RBeauceville lundi, pour la même oc-
casion.
—M. Clermont Roy, d'Opasatika,

à Beauceville depuis quelque temps,
est allé à St-Ephrem, mardi.
—M. Louis Bolduc est de retour

d’un court voyage à St-Jules.
—M. et Mme Jos. Doyon. et leur

jeune fils, de Ste-Germaine, ont pas-
sé la fin de semaine à Beauceville,
ies hôtes de M. et Mme F. Doyon.

Mlle Angélique Jolicoeur a pas-
sé la fête des Rois à Québec, chez
des parents. À son retour, elle a vi-
sité son frère Donat, à Beauce-Jonc-
tion.
—Mlle Marie-Anna Thibaudeau

visitait son grand-père à St-Joseph,
ces jours derniers,
—Mlle Alice Roy ainsi que sa fa-

rille, ont passé la soirée du jour
de l’An à St-Georges, les hôtes de
Mme Siméon Roy.
—M. Ovide Jolicoeur, de Shenley,

a passé quelques jours en notre vil-
le, l'hôte de son frère, M. L. P. Jo-
liroeur, agent d'assurance, et de ma-
dame Jolicoeur.
—M. Georges Laflamme, de Qué-

bec, a passé la fin de semaine en
notre ville, ’héte de Milles Poulin.
—M. Edouard Fortin, M.A.L.. est

descendu à Québec lundi, afin d’as-
sister à l'ouverture de la session.
—N'oublions pas d’assister à l’in-

téressante partie de hockey de di-
manche, le 14, alors que notre club
rencontrera l““Hôtel de Ville”. On
nous promet du beau jeu.
—M. J. W. Marceau, B. À. B. S. À.

et madame Marceau sont de retour
de leur voyage de noces à Ottawa
et autres villes.
—M. Gédéon Roy, de la Beauce-

ville Motor Sales, est parti pour
Montréal dans l'intérêt de son com-
merce.

 

ee

Le désintéressement est le sacrifi-

ce de toute sansualité à la loi de la
dignité véritable.
re

(Voir à la page 4, deux chroniques

sportives)

distributeur des

de Mégantic.

CARLING BREWERIES LIMITED, 450, rue Beaumont, Montréal

Téléphone: Beauce

St-George Est.

CARLING
Amber Ale

Lager (Black Label)

Invalid Stout

ETAGLIE EN 1600 
 

Club Beauceville
Nombres Noma Ages Poids Hauteurs

1 Lebel 22 170 5-1044
2 Lanthier 30 154 5-7
3 Goupil 18 185 6
4 Couture 27 150 5-4
5 Lacombe 20 135 5-6
6 Demers 20 140 5-5
7 Taillon 22 136 5-72
8 Lapointe 18 140 5-6
9 Bélisle 22 150 5-5
10 Drolet 25 135 5-5
11 Grenier 22 155 5-6
12 Marceau 21 130 5-4
14 Duquet 22 139 5-7
15 Belleau 26 160 5-8
16 Poulin 22 147 5-515

 

 

On dit que Gaspard Poulin du CA-
PITAL, est la sensation de la ligue
commerciale.

* x 0%

On dit que le futur CHAMPION
Ge la ligue commerciale est l’équipe
du Collège du Sacré-Coeur.

* *

On dit que Belleau, sur la défen-
sive du Beauceville, renforcirait l’é-
quipe de 25%.

“+ +*

On dit que Calixte Nadeau, coach
du CAPITAL, est en train de for-
mer des nouvelles étoiles pour le
Beauceville.

* + *

On dit que Marius Lachance, sur
la défensive du Desrochers, est dur
comme du CHEVAL...

* * *

On dit que Marcel Poulin, prési-
dent du Desrochers de la ligue com-
merciale, a lâché le cigare pour la
pipe de plâtre, depuis sa dernière
défaite.

* + *

On dit que le hockey est un sport
rude. Je ne suis pas de cet avis. Ce
sont les joueurs qui le sont.

* * *

De méme il y a des clubs rudes,
d'autres reconnus pour leur gentil-
hommerie.

%* * 0%

Ce sont les joueurs qui rendent le
Hockey rude... Ils y sont un peu
poussés par le public lui-même au
sein duquel il y à des gens qui ai-
nrent la rudesse, tout comme elle ré-
pugne à d'autres.

* %* *

former
la soupe

jusqu’au 30 février pour
son équipe. Alors, brrrr...
sera chaude.

* * *

Les montées individuelles à Beau-
ceville ne sont pas si bien vues que
certains joueurs le prétendent.

* * *

Lanthier est toujours le même
joueur défensif dont les années ont
pu ralentir mais dont l’expérience et
le jugemnt servent encore à mer-
veille.

* + *

La ligne Belleau, Demers, Taillon
mérite certainement des félicita-
tions par leur jeu rapide et scienti-
fique, votre jeu s’est amélioré sur
tous les points, combines, lancers,
vitesse et avec votre tenacité vous
finirez par compter.

* + *

François Blanchet, rapide centre
du JOBIN, blessé à l'oeil gauche est
encore à l'hôpital. Blanchet ne joue-
ra pas de la saison.

* * *

Henri Lebel, défense du Beauce-
ville, s'est blessé au genou, diman-
che dernier, en venant en collision
avec le fameux Jos. Guay du St-
Pascal. Guay, l'héros de la victoire
de son club, est vraiment dange-
rcux; Ulan dernier, il fournissait
deux assists a Cantin pour enlever 

14  

Le capitaine Lachance dit qu’il a,

SUR LA BANDE
tout espoir au Beauceville pour la
coupe “PAQUET”.

* x #

Henri Lacombe, notre joueur lo-
cal, qui apparut deux fois sur l'ali-
gnement, dimanche dernier, vint en
deux reprises prêt de scorer. On le
retira immédiatement afin de le
conserver pour le détail.

x *% #

L'assistance était désappointée,
dimanche dernier, de voir RED
GOUPIL retenu sur la défensive;
les amateurs montrérent aucun en-

thousiasme dans les deux premières
périodes. RED  reçoit-il des or-
dres ?...

x + +

Georges Marceau du Beauceville,
n’est pas encore parfaitement réta-
bli, il ne pourra jouer que diman-
che. Beauceville manque les services
d’un brillant joueur très utile.

* * *

Beauceville a eu de beaux “breaks”
que les défenses auraient di profi-
ter, comme Belleau et Mitchell les
mettaient en pratique, l'an dernier,
sur cette même défensive, Connais-
sez-vous des défenses de N. H. L.
ui ne se servent pas de “breaks”,
et dire que RED aurait pu vous fai-
re dresser les cheveux sur la tête.

x æ *

On gagne, tous les joueurs ont
bien joué. On perd, on leur trouve
36 défauts !...

La rencontre de samedi fut diri-
gée par W. DeRouin et J. H. La-
chance à la satisfaction générale;
celle de dimanche par M. W. De-
Rouin encore avec cette satisfaction
d'arbitrage. M. Lachance était ce-
pendant en costume officiel mais re-
cut les ordres de se retirer : Que si-
grifie cette ordonnance ?...

* * *

La troisième période est à mi-
chemin et le score esttoujours de
un à zéro pour St-Pascal. Nos
joueurs viennent à Un cheveu de
compter mais la guigne est avec
nous, tout le monde sait ça.

¥* * *

Armand Lapointe, centre du Beau-
ceville, est un grand travailleur et
le plus effectif de l'équipe. Il est
partout. Il sera une étoile avant
longtemps s’il veut perfectionner
son jeu. Lapointe fait des montées
épatantes mais toujours sans résul-
tat; combinez Lapointe, soit à droi-
te ou à gauche, Drolet et Bélisle
sont d’excellents ailiers et vous
verrez que vos efforts seront cou-
ronnés de succes.

* + *

Si le club Beauceville persiste à
vouloir devenir détenteur de la
coupe des Bons Sports, il faudra
nécesairement de l'entente avant
d’être éléminé du détail.

* ¥* *

Dans N.H.L, les trois lignes
d'avants s’échangent à toutes les
deux minutes; pourquoi Beaucevil-
le ne prendrait-il pas cette métho-
de ?

* * *

Duquet, attention, vous finirez par

vous faire déjouer, vous prenez trop
de temps à repousser la rondelle
devant vos filets. Vous faites lan-
guir les admirateurs.

* * +#

Un point c’est bien beau, mais ne

vous figurez pas que l’assist n'est
pas bien vu des amateurs.

* * +

Jim Graham du St-Pascal ne fi-

gurera plus sur la défensive de son

équipe. Jim s’est cassé la clavicule

du cou, dimanche dernier.
x * 0»

On dit que notre équipe donne un

meilleur rendement à l’aréna; fau-
dra-t-il organiser des trains spé-

ciaux pour suivre les allées et ve-

nues de nos défenses ?
* + #

Amateurs de ce sport National,

vous qui encouragez les montées in-

dividuelles, lisez attentivement l’ar-
ticle de la colonne voisine et vous

rourrez constater par vous-memes

que vous êtes complètement dans
l'erreur.
=

“LE CLUB
DESROCHERS”

Voici, d’après les élections de la
semaine dernière les officiels et les
joueurs du club Desrochers.
Président honoraire: Dr. J. H. Des-

rochers.
Président-actif: M. Marcel Poulin.
Gérant: M. Laurent Poulin,
Secrétaire-tré. M. Ls-Pierre Fortin.
Correspondant-reporter : M. Lucien

Fortin.

 

JOUEURS

Gardien de buts

Eugène Duval.

Défenses

Marius Lachance
René Lessard,
J. H. Lachance.

Ailes gauches:

Marcel Poulin,
 

Clubs

BEAUCEVILLE

ST-PASCAL

Résultats du Hockey
LIGUE DES BONS SPORTS

Première Deuxième Troisième Score
période période période final

2

 

ST-PASCAL

BEAUCEVILLE

HOTEL-VILLE

BEAUCEVILLE
 

MAIS

“Doc” DesRochers par 1

avec l’aide de Beaulieu.

Les Canadiens de Beauceville et
le St-Pascal de Baylon en sont venus
aux prises, samedi et dimanche, dans
des parties régulières de la ligue des
Bons Sports, en présence d’assistan-
ces d'environ 600 personnes. Le
Beauceville a remporté les honneurs
de la première joute par un score de
8 à 1 pour se rapprocher... à trois
Foints près du F.-X Jobin, qui mè-
ne actuellement le bal dans le circuit
de Pierre Lachance.

En vertu du blanchissage au score
de 1 à 0 qu’il a infligé hier après-
midi au club du “Doe” Desrochers,
le St-Pascal a repris la troisième
Tosition. en avant de l'Hôtel de Ville,
qui Pen avait délogé la semaine der-
nière.

PARTIE DE SAMEDI

M. H.-R. Renault maire de Beauce-
ville-Est et M. Edouard Fortin M.
P. P., mirent la rondelle au jeu. La
partie a été passeblement rapide, et
dénué de toute brutalité. Grenier et
Belleau décrichèrent les seules pu-
ritions de l’après-midi.
Aucun point ne fut compté dans

la première session. Dans la secon-
de, Beauceville prit une avance de
2 à 0 lorsque Goupil et Lapointe
comptérent a deux minutes d’inter-

; valle,

Au milieu de la période finale, le
St-Pascal riposta, lorsque G. Cornell
réussit à prendre Duquet en défaut,
sur un assist du rapide Beaulieu.
Cing secondes après, Beauceville
ajoutait un troisième point à son ac-
tif, par un jeu de Demers à Charles
Belleau.

SOMMAIRE

première période
Pas de point.

Punition: Grénier.
- Deuxième période

1—Beauceville, Goupil
2—Beauceville, Lapointe

Punition Belleau.
Troisième période

3—St-Pascal, Cornell (Beau-
lieu)

4—Beauceville, Belleau (De-
mers) ...
Punition: Aucune.
Arbitres: Walter DeRouin et J.

Lachance.

SECONDE PARTIE

La glace était très molle lorsque
les clubs firent leur apparition sur
la patinoire, dimanche, pour y jouer
la dernière partie de leur série. Les
deux premières périodes se terminè-
rent sans qu'aucun point eut pu être
compté. Henri LeBel, la nouvelle ac-
quisition du Beauceville, sur la dé-
fense, qui se mit en vedette à ses
débuts locaux, hier, fut blessé au
genou, au début de la troisième pé-
riode. Pendant son absence, St-Pas-
cal compta le seul point de la partie.
Jos Guay, qui jouait sur la défense
du St-Charles, et que le St-Pascal fit

Raymond Veilleux,
Charles Roberge.

Ailes droites:

Gérard Mathieu,
Lucien Fortin,
H. L. Lacombe.

Centres:

Jean-Louis Bolduc,
Gaston Poulin,
Maurice Bolduc.

Le club Desrochers lance un défi
à n’importe lequel club des environs,
spécialement aux clubs de la ligue de
St-Georges en particulier à celui du
collège.

 

Pour toutes informations
s'adresser à

Laurent Poulin
Gérant du club Desrochers

Beauceville.
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Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expérience dans l'or-
ganisation de voyages par terre ou

par mer? Nous sommes À votre en-
titre disposition en tout tempe.
Adresses-vous A C. A. LANGEVIN,

Agent du Trafic-Voysgeur, Pasifique
Canadien, Gare du Palais, Québec,
représentant toutes les lignes de na-
vigation océanique, ou à P, B. GIN-
GRAS, Agent de District, Gare Wind-
sor, Montréal.
 

BEAUGEVILLE BAT ST-PASCAL PAR 3-1
PERD LA SECONDE 0-1

Samedi après-midi, le Beauceville a gagné par 3 a 1.—Le
St-Pascal a pris sa revanche, blanchissant le club du

a 0.—Jos. Guay scora le seul
point de l’équipe de M. Loupret, 30 secondes après le
début de la troisième période.—Goupil, Lapointe et
Belleau (Demers) comptèrent pour Beauceville sa-
medi.—Cornell évita un blanchissage au St-Pascal,

 

signer, lors de la passation du nou-
veau règlement relatif aux joueurs
de la Railway et de la Nationale
exécuta une course individuelle qui
lui permit d’aller compter le seul
point de la partie pour son nouveau
club.

Cette victoire, incidemment est la
première que le St-Pascal remporte
cette année. Jusqu'ici il a anulé deux
joutes et perdu trois.

SOMMAIRE

Première période
Pas de point.

Punition: Aucune.
Deuxième période

Pas de point
Punition: Bélisle,

Troisième période
1—St-Pascal, Guay ........... 0.30

Punitions : J. Graham et A. Lam-

Subst.: Beauceville: Goupil, Couture,
Lacombe, Demers, Taillon, Grenier,
Marceau, Belleau.
Subst : St-Pascal : J. Graham, A.

Lambert, B. Graham, R. Lambert.

DES ETOILES DE LA

  LAPOINTE, ost excellent jeveur
d'attaque sera à oon ék
manche, lorsque l'Hôtel de Ville
sure aux prises avec le Beauce-
ville.

BOLDUC devra va planter oil
veut sosrer. Celui-ci est un joueur
de première forse our l'aligne-
ment de l'Hôtel-de-Ville.

DROLET, aile droite du Boauce-
ville est un fameux prespect; on
le verra à l'oeuvre dimanche.

R. LAFOREST est le frère de E.
alignalent =8t-

l'un

tei-de-Ville compte beaucoup sur
eux.   

|
Ï

      

  

   
   

  

SPORTS QUE NOUS VERRONT À

L'OEUVRE, DIMANCHE.

Franchement, les clubs de la Hgue
des Bons Sports en ont surpris plus
d'un, hier soir, en fournissant à une
assistance beaucoup plus nombreuse ‘
que d'habitude, deux parties plus ra-
pides plus contestées et plus intéres-
santes que jamais. En résumé, le jeu
que le circuit de Pierre Lachance

avait habitués auparavant,

score de 2 à 1, et conserver la se-
conde position dans la ligue.

suit, après les parties d'hier soir:

POSITIONS DES EQUIPES

M. Thomas Lapointe, député de
Wolfe à la Législature provinciale,
mit la rondelle au jeu en compagnie
du président Pierre Lachance, du
vice-président Loic Trudel, du secré-
taire Georges Emond, et des...mal-
res de Beaucevilie, M. le Dr J.-H.
DesRochers, propriétaire des Cana-
diens et M. Henri Renault,

BEAUCEVILLE GAGNE

Comme nous l'avons dit dans no-
tre préambule, les Canadiens de
Beauceville ont affiché un jeu d’une
qualité surprenante, et, si l'Hôtel-de-
Ville n’a pas été défait par un score

1, c'est que Dominique Bédard, le
diminutit “concierge” des Echevins,
fournit une performance parfois plus
que brillante devant ses filets, sau-
vant en six ou sept occasions des
points assurés, tout spécialement
dans la dernière période.
Roméo Drolet donna l'avantage au

Beauceville, après 7.10 minutes de
jeu, dans la première période, lors-
qu'il réussit à se frayer un chemin au
milieu de quelques Echevins pour

du filet de Bédard.

cependant. Après 16.30 minutes,
dans la période finale, alors que les
joueurs de l'Hôtel de Ville tentaient

   
J.G.P.N. P. C.Pts

F. X. Jobin 750219 8 12
Beauceville 9 33310 13 9
St-Pascal 7142 915 4,
Hôtel-de-Ville 5 13111 13 3

|

plus considérable que celui de 2 à ;

BEAUCEVILLEGAGNE À ARENA
Le Beauceville, ayant remanié ses lignes, a affiché un jeu

de passe vraiment intéressant, qui lui a permis
d’avoir un avantage marqué sur les Echevins.—Ro-
méo Drolet et Armand Lapointe (Henri LeBel) ont
compté pour les beaucerons.

désespérément d'égaliser, Morin pas-
sa le caoutchouc à Charles Bolduc,
qui se trouvait à quelques pieds seu-
lement en dedans de la ligne bleue
du Beauceville, Charles lança, et...

la lumière s’alluma.
Disons en passant que Charles est

le “joueur-mystère” de M. Myrand!
fournit présentement, est de beau-, C’est une excellente acquisition pour
coup supérieur à celui auquel il nous ! l'Hôtel de Ville, car Bolduc possède

une précieuse expérience du hockey.
Deux minutes et 30 secondes après

Dans la première joute, lee Cana-:le point de Bolduc, le Beauceville
diens de Beauceville ont fourni un |réussissait à compter le point qui de-
jeu d'ensemble d'une rare précision : vait lui assurer la victoire.
pour disposer des Echevins par un :une mise au jeu sur la ligne des buts

Il y eut

des Echevins. Le disque fut bloqué
par Henri LeBel qui passa rapide-

Les clubs se classent donc comme ment 4 Armand Lapointe qui était a
découvert devant Bédard. En moins
de temps qu'il ne faut pour l'écrire,
Lapointe avait scoré.

La partie ne fut pas rude. Trois
punitions mineures seulement furent
distribuées. Mais, on peut dire que
l'Hôtel de Ville donne des signes d’a-
mélioration, et qu'il faudra lie sur-
veiller de près, puisqu'il n’a que cinq
parties de jouées à date.

ALIGNEMENTS

Beauceville: Hatel-de-Ville:
Duquet Buts Bédard
LeBel Défenses Weliman
Goupil Défen ses Dnguesne

Lapointe Centres R. Laforest
Belleau Ailes C. E. Bergeron
Taillon Ailes E. Laforest
Subs : Beauceville : Drolet, De-

mers, Bélisle, Marceau, Couture, La-
combe, C. Lanthier et O. Grenier.
Subs : Hôtel-de-Ville : C. Bolduc,

L. Morin, G. Lachance, E. Giroux, G.
H. Myrand, A. Bergeron et A. LeBel.

SOMMAIRE
Premiére période 

lancer durement dans l'un des coins  3-—Brauceville, Lapointe
La seconde pé-,

riode vit les deux clubs attaquer sans |
relâche, mais sans pouvoir compter | Le-Bel.

1—Reauceville, Drolet . . . . . 7.10
Punition : Aucune.

Deuxième période

Pas de point.
Punition : Aucune.

Troisième période
2—Hôtel de Ville, ©, Bolduc

(Morin) . . . . . . ... .. 16.30

(LeBel) . . . . . . ..... 19.00
Punitions Wellman, Giroux et

Arbitres A. Martineau et Lévy
Gagné.
Chronométeur : J-Paul St-Pierre.
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Arbitre: Walter DeRouin. bi — PTTTT TT i
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ALIGNEMENT 1 CHABOT QUICK LUNCH 1

| _ ~ T ” ; A =

Beauceville St-Pascal ' De passage à Vallée. arrêtez
Buts U

Duquet Mitchell [ Chez CHABOT. à deux pas de la gare, vous y trouverez un
Défenses [ salon de barbier ol vous pourrez vous faire raser tout en

Lebel Guay [ attendant votre train-—Un restaurant est à votre disposi-

Lanthier Graham I] tion et le LUNCH chaud ou froid vous est servi, toujours
. Centre | pendant que vous attendez.

Lapointe Turcotte |
Ailes 1 ”

Drolet Beaulieu | A d h tPret caulien medee abo
Propriétaire

VALLEE-JO
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LIGUE DES BONS

MARCEAU, premier compteur des
bone sports l'an dernier, s’atlon
de scorer centre l'Hôtel-de-Ville.

WELLMAN, fameuse défonce de
l'Hôtel-de-Ville, c'annence trie
dangereux aux everqure,

BELISLE cet le joueur que re-
cherchaient les Cantons de t'Eot.
L'offre faite n'a pas été ouifisante.

C. &. BERGERON sur l'aile droite
de l'Môtel-de-Ville jouera une
gresse partie dimanche.

BELLEAU, hablle patineur et bon
sooreur. Cot athlète rend de bone
services au Beaucaville.

DUFRESNE et LOCKWELL qui
viendront Jouer contre Beauceville
sent des plus utiles joueurs de
leur club.

HOCKEY
— BEAUCEVILLE —

LE 14 JANVIER

L’Hôtel-de-Ville
TENTERA DE

BATTRE LE BEAUCEVILLE SUR
PROPRE TERRAIN

CHE, COMME LE ST-PASCAL ET
JOBIN L’ONT FAIT.

NOTEL-DE-VILLE

- BEAUCEVILLE-

 

  

 

DIMAN-

 

  

     

 

  
  
   
   
         

            

        
        
   

           



PAGE SIX L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 11 JANVIER, 1934.

ee — — . ee. 0

GRAND STE-AURELIE, BEAUCE e SAINTE-GERMAINE ,; =
MOSORTIMENTDEäHATÉRIAUX DE ‘ eeees VA ET VIENT: hum 4Béhés Ja belle température que nous | Cartes Professionnelles |

avons eue pendant les fetes a permis

CONSTRUCTION DU DISTRICT Mile Thérèse Giguère, étudiante à

  

  

   

  
 

 

 

 

 

 od sans droguer sux gens de visiter leurs parents et
|  

 

  
Jésus-Marie de Beauceville passe le Appliqué exté- smsEME:

« yous, communoù avesovo neeuns:

||

REFLEKIONS SUR |e do fiom ne fen ASU, Vik [PETINELa
TIONS A FAIRE, ECRIVEZ OU CPHONEZ ET NOUS —Aussi M. Gérard Thompson, étu- soulage sans dé- [deuxieme enfant de M. et Mme Al-

NOUS FERONS PLAISIR D'ALLER VOUS RENOONTRER. LE TEMPS PRESENT diant au collège du Sacré-Coeur est ranger l’estomac. |bert Lachance, un fils, Joseph Léon-
dans sa famille. ce. Parrain et marraine M .et Mme

BOIS DE COLOMBIE ET PEINTURE —M. ot Mme Prosper Giguère re- Léon Lachance, oncle et tante de
(De la “Tribune Libre”) cevmientaae, de leur fille Mlle l'enfant.

ye Aurelie de Québec. — M. et Mme Ai-AU PLUS BAS PRIX Il y a un bonhomme qui méerit| Lo ler janvier, Mile Imelda VAPORUS The23 décembre plaisir de faire
pour me dire qu'il ne voit que des! Beaudoin de Québec,était de passage PourTout Refroidissement |baptiser un fils, Joseph, Antoine
barrières sociales à démolir, des ré- |à Ste-Aurelie chez ses parents. Poch. Parrain et marraine M. et
kimes démocratiques à abolir, des! __MIle Rose Giguère de St-Zacha-| — i te de) théories éconmiques à rejeter. Pour rie, passe le temps des fêtes dans sa MmeA. Fortin, oncle et tante) ma part, je préfère me ranger du famille. félicitati
ciité de Francois Mauriac (de l’Aca- $AINT-PROSPER Nos icitations. |

Docteur HERVE RENY
Chirurgien-Dentiste

ST-JOSEPHDE BEAUCE, - Qui
A ST-JOSEPH: les lundi, mercredi, vendredi — À BEAUCEVILLE: les mardi, J

jeudi, samedi. — A ST-VICTOR: tous les mardis do § & 12 hrs. — A 87.
PROSPER: chaque dimanche.
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—Mille Blanche Paquet est égale- MARIAGE:   
   

 

  
 

  

 
 

 

 

   

 

 

 

 
  

 
 

  

 

ST-GEORGES Santalafoumenag; 90% 347% ment enpromenade dans sa famille LM. Fortunat L'Heureux veuf de — —
“s'il existe une vérité à laquel- |" —Mlle Simonne Giguère nous a DECES Zéphirine Bizier aépousélo 3 ar i

le j'ai toujours cru, c'est qu'aucune |cuittés pour continuer ses études au!  POMERLEAU : — Le 18 décem-|v'er Mlle Bertha Por % dit Bella. Tél: RURAL Heures de Bureau: 8 à 8 p.m.
ve - clusse n'a le privilège de la vertu... Couvent de St-Georges de Beauce. Lre est décédé M. Hormidas Pomer- et Mme Napoléon Gagné dit Be D E N T I ST E

Les barrières sociales n'ont rien à leau, époux de Rose-Anna Gilbert. van meilleurs voeux |
voir avec la corruption de la nature. li était âgé de 53 ans. Son service .
C'est dans le mal que le communis- MESSE DE MINUIT et sa sépulture ont eu lieu mercre- ETATISTIQUES il 106 Docteur L.-P. Gagnon, 4me d’abord se manifeste.” Ca bergers: Alto: Thérèse Pa- |di le 20. Durant l'année 1933, vy Sont 20 :
La pureté des moeurs n'est pas quet, Graria Giguère. —Le 26 décembre, Mme Adolphe baptémes, 35 sépultures don La D. 0.8. L. LD i

aue l'apanage des pauvres (je ne dis [Minuit chrétiens: M. Hilaire Morin. Champagne, née Albertine Gagnon, |#dultes et 15 enfants 6 ont505 1 Saint-Georges, - Cté Beauce, P. Q. i
pas des humbles). On peut être mo- F'astores: Contralto: Hélène Giguère [éxée de 31 ans. Son service a eu population est de 2,550 dont t été à
«este dans la richesse, comme arro-| Alto: Thérèse Paquet, soprano: |!'eu vendredi. milles et 45,500 communions on BEAUCEVILLE J MERCREDI DE CHAQUE SEMAINE [;
rant dans la misère. Jeannette Maheux, Tenor Mad. Mau-| —Le 5 janvier, M. Hector Sam- distribuées. VENDREDI

Il y a, dans toute crise de l’ar- rice Paradis. -on décédé subitement; i! était âgé |MESSE DE MINUIT à cétéhré CHEZ LE DOCTEUR ROLAND BOURASSA
LAI RI RON ENAC cent, la crise des esprits. Ceux qui!Q Salutaris: M. Charles Roy. de 66 ans et 9 mois. Son service et| La messe de minuit a été célébrée Spécialités :

ent des principes se taisent devant res funérailles eurent lieu 'mardi|cemme par les années passées, ave EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR
P les exclamations de ceux qui s’agi- MESSE DE L'AURORE le 29. solennité. L'église était _revétue e DENTIERS — PONTS

tee tent au souffle des doctrines sub- Aux familles éprouvées, nous of-|fA parure des grands jours et un
. ; versives basées sur le mécontente- Noël! Noel: Choeur. frons nos sincères sympathies. programme de chant des choral Tête — —
Envoie le paiement & chaque ment. L'enveloppe de ces esprits! Solo: Bergers, Jeannette Maheux |. ISTI dus fut exécuté par la chorale de —_—

; : inassouvis n’est qu'un corps humain |Les Anges: Cécile Maranda et Si- |”! ATISTIQUES la Taroisse ct quelques éleves «bidon, le lendemain de la qui a faim; donnez-lui à manger et monne Giguère En 1933, nous avons eu 101 bap- |! Institut Agricole, sous1 habile a Tél: RURAL Heures de Bureau: 8 à 8 P.M.
é i | {l'esprit se calmera, comme un enfan : = Solo: témes, 7 mariages, 28 sépultures, rection du Rev. Frère Aucellin, di-

reception. i qui s'endort sous l'effet d'une potion O Roi de lanature:Solo: Madame, 15 enfants et 13 adultes. recteur, M. l'abbé Emile Tardif, pro- D E N T I S T E
QUEBEC calmante. Nouvelle agréable: Solo: Edouard Voici les noms des cls: fesseur au Collège de Lévis est

L'agitation des esprits n'est faite | 2 ’ : évrier : Célanire Gagnon, épou- venu préter son concours & notre di- :
142 , que de désirs matériels non remplis. |]enre podunkde se de Georges Gosselin, 71 ans et ;gne curé, à l’occasion de cette belle. Docteur P. E. Thibodeau

’ RUE DE L'EGLISE Edouard CHAUVIN. here > Paquet. P. Théreau. Alto: |! mois. fête religieuse. Le jour de Noël, M. D.D.S. L.L.D.
rérèse ad oe Giguere 9} 24 février : M. Louis Larochelle, :'abbé T. Bérubé. vicaire, chantait la Saint-G Cté Beau P Q

| L'INDUSTRIE LAITIERE Fans cett ‘étable: Choeur Alto: Ch{F5 ans et 5 mois. ; ., |taesse à la chapelle de la station. amt-Lieorges, ee Tea ¢ ce, 1.ee Co aCCaeara am tli Cin Giguère, Thérèse Pa-| 20 mars: Cléophas Grenier, fils NOTES SOCIALES: Spécialités:
1 x. soy, Gracia Giguere, Absolon, 26 ans. —M. et Mme Emile K. Laflamme N DES DENTS SAN |
1 1 (Du “Courrier de Waterloo") Dans le sil quet, it: M. A1 4 avril: Mlle Sédée Gagnon. fille et leur fils Alphonse étaient à St- EXTRACTION DES S SANS DOULEUR
[ Prenez V Ir if L'h ble Adélard Godbout, mi-j 475 e STence de ‘a nants ML Alc Joseph Gagnon, (Rémi), 19 ans. {Joseph le ler de 'An chez leurs pa- DENTIERS — PONTS
1 € repas 7! J. honorable Adelard Godbout, mi phonse Gagné. 29 il: Johnny Champagne, rents | JEUDI: Journée des enfants — Des prix défiant toute! 4 |wistre de FAgriculture, a clairement {1Fils du Roi de gloire: Choeur ,- avril : ohnny pagne, | rents. ; si * étiti
1 L a éb . À |«squissé ces jours derniers la situa- final 47 ans et 9 mois, . . —M. et Mme Francis Turcotte a, compstition.
] orsque vous voyagez à Québec par le train 1 tion actuelle dans l'industrie lai- ———_ wn Jon Josaphat Giroux, fils|Sts-Anges et a Frampton le jour de j
1 1 ti , |Arthur, ans. l’An, chez leurs parents.

] A VALLEE-JONCTION ] re jeune et actif ministre admet| Entre re fes hommes.les hi ie puillet; lle Estelle Fortin,| —M. et Mme Léo Giguère égale- i
] ] a si i rait être fieux sont les plus incapables d’une fille mond, ans. ment à St-Joseph, chez ses parents. . Ç

] — AU — irillantequ'elle helest ey hassesse. — Louis VEUILLOT 29 juillet: Emérilda Bergeron.| —M. et Mme Antoine Giguère et Téléphone RURAL HEURES DE BUREAU
i mais il constate qu’en somme elle est epouse de Gualbert Desrochers, 42 MS bébés à Ste-Rose. hist og $ à 12 heures A. M. — 2 à 6 heures P. M. ![ ; A . ans. es aria et E. Auclair, chez(assez encourageante et il espère que 11 septembre : Apolline Bolduc, leurs parents le jour de l’An.  MANOIK BILODEAU Prte commencer gue anglaise (Irlandais, Ecossais, [épouse de feu Marcellin Pomerleau,| __Mille O. Beaudoin de Québec, Christophe Taschereau

itrés accentué. Anglais et Gallois); 744,840 catholi-!&7 ans. dans sa famille pour le temps des
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; AL Godbout a foi dans le travail et |0ues d'autres races (Italiens, Ru-| 21 septembre : Marie-Ange Gigue- fetes,

ES TS TES {initiative de la dans lecar de |thènes, Polonais, etc.) 1e, fille de Philémon Giguère, 19 ans| —Mlle M. A. Drouin à Charle- AVOCAT |
i En descendant vous avez un arrêt de 1 heure ‘l’industrie laitière dont la principale Les Canadiens français comptent et 8 mois. ; . bourg pour quelque temps.

> "et 45 minutes et en remontant plus d'une heure 5 préoccupation est d'améliorer autant donc 66 pour cent des catholiques 20 décembre: Hormidas Pomer- —Mlle Imelda Boulet est retour- Licencié en droit

1 | vers les 8 heures du soir pour prendre un bon À ave possible les relations entre les! du Canada et les races britanniques leay, 53 ans. . née reprendre son ouvrage à Québec
L souper entre les 2 trains. À; producteurs et les distributeurs, :F‘en comptent que 16 pour cent. 29 décembre : Albertine Gagnon, après avoir passé les fêtes dans sa . B ,

2 à. Cette commission, qui n'a pas enco- | Le ; épouse de Adolphe Champagne, 31 famille. ; Ste-Marie de eauce, - P. Qué.

2 ee — l're une année d'existence, a déjà ac-;_ Selon la justice, les Canadiens | ans. —Mlle Marie Louise Ouellet, de
j = À'enmpli un beau travail, mais il n'est français devraient avoir la majorité Québec, dans sa famille pendant les I= __
FETEST ; , d hevêques, puisqu'ils sont 66 = : fêt insi que Mlle MargueriteV''que raisonnable de ne pas attendre des archéveques, puisqu à êtes ainsi que 4 =

‘d’elle des miracles. pour cent de la population catholi- Ouellet de Kamouraska. . —
JE SUIS ACHETEUR de BOIS de CHAUFFAGE | Dans son rapport des activités que au Canada. Il n'en est rien. J'ai |, —Mile Lucianna Ouellet de Ste- Téisphone LOCAL
T1 me fera plaisir de considérer toute offre qui fait (agricoles de l'année 1933, M. God- [fini par croire fermement qu’il n’y A L Y , Hénédine est venue passer Noël chez

. dul me sera © pour ‘bout déclare que l'industrie et le 2 plus de justice pour eux. "aes parents et amis. | PAUL-EUGENE BAILLARGEON,du bois de corde, des ‘croutes’ ou des ‘slobs” le tout ch é
| i à

arg |rommerce québecois doivent consi- { | —M, et Mme Antonio Maheu à

  

 
 

 

  
  

   sur le char. - . . ‘
dérer l'industrie laitiè © Les archevêques irlandais sont au | nh Ste-Rose chez leurs parents.

D. PICHÉ > le puissance alliée” etsefforcerde nombre de sept : Mgr Duke, arche-| Le bonhomme au sable —MIle A. Lessard de St-Joseph en B.A, L.LL.
42 N N, - - - - = * > a » la i é ÿ , C. 3 r; isi . ps i insi .ELSON QUEBEC Pencourager et de la soutenir. | quede re Caster i Les Tadiophiles seront heu- Done chez des amis ainsi que M AVOCAT- a qu’à se ra er que la , u ton, . a . ; Co

| aleur Ya la productionlaitière en (Alberta; Mgr MeGuigan, archevêque reux d apprendre Jue,tousles { —M. et Mme Ovide Giguere et leur ;
l1931 atteignit. dans le Québec, le de Régina, Sask.; Mgr Sinnott, ar- varie douteCHAC ALY » famille sont venus prendre le diner HEURES DE BUREAU:

“DE TE > i | 5 : our Chevêque de Winnipeg, Man: Mer » PE ‘hez leurs parents, |7 ichiffre global de $57.107.739, pour eq Y bonhomme au sable, — viendra |: Chez pe 3 ; 8 hrs a.m. & midi — 2 hrs. p.m. à 6 hrs. ;EXPEDIEZ \ OTRE CREME lien comprendre le motif du pres- ; MeNeil, archevêque de Toronto; Mer des pays lointains pour leur |. —M. Patrick Gilbert est retourné %.30 hrs. 4 8.30 hrs. |
isant appel fait par le ministre de O'Brien, archevêque de Kingston,; or des histoires cil reprendre son ouvrage sur le C. P. R.

A notre Initerle pour vous assurer les mellleurs l'Agricult Qnt.; Mgr O'Donnell, archevêque; conter des histoires merveil- ‘à Vallée-Jonction. Edifice: EDOUARD LACROIX, (Second Etage)revenus de ce produit. | Agrteutfure. d'Halifax N. E leuses. ALY, qui est aussi vieux ‘ M. Joseph Poulin a Québec la !N ti , ! ss que le monde, sait très bien ce semaine dernière par affaires ST GEORGES EST Cté Beauce
ous garantissons ‘ : a sons. i qu'il faut pour intéresser petits he A Le - , 7 ’ ©

DES HOMMES D ENERGIE i Les archevéques canadiens-fran et grands. jeunes et vieux. Les —Tous les collégiens et les étu- LLLo oo
 ;çais ne sont que quatre : Mgr Ville- contes d'ALY, le bonhomme au || Ciantes sont retournés reprendre

iieurs études le 8 janvier. Nous leur— Pe ; sa" ‘neuve, archevêque de Québec; Mgr
° > , , (De l'“Action Populaire’) ip, ’, a sal: sable, sont uniques; jamais A .

I {Gauthier, archevêque de Montréal; Ri seuhaitons succès.
alter 1€ de uébe I ‘ On demande donc des hommes \ier Forbes, archevêque d'Ottawa;:| Vous m'avez entendu quelque | Mile M-Louise Ouellet, de Qué!d'énergie et d'honneur, des hommes *,F chose d'aussi intéressants. Cet- e à. e ,

les plus hauts prix et les remises les plus promptes
  
      

. a : : ; < Téléphone RURAL HEURES DE BUREAU 3! ; ; Mgr Yelle, archevêque de St-Boni-|! bec, était dans sa famille, à l’oc-!, {capables de dévouement, et qui sa-! * 2e 27 : . | te nouvelle nous est communi- c, € . ’ : . Lo . M.JULES GINGRAS, Président ‘vent placer les intérêts de la Societe face, Man. Voila la justice que nous quée par la Compagnie Chimi- | casion du jour de l'an. ! $8 12 heures A. M 2 a 5 heures P. M |
75 Ave DU SACRE-COEUR. QUEBEO ‘au-dessus des intérêts personnels, , *YONS. Avec 66 pour cent de la p0-11 que FRANCO Américaine, qui —Les étudiants des différentes 7% à 8% le soir

La vieille laiterie de conflance qui gagne de plus en plus la faveur On demande des hommes véritables ‘ pulation catholique nous avons qua- fait les bonnes PILULES ROU- institutions sont actuellement dans A V 0 C A T 4
du public agricole. [qui viennent apporter une aide in-i‘r© archevêques. Les Irlandais. avec GES, ‘leur famille, à l’occasion des fétes. |

;16 pour cent de la population catho-; —M. et Mme E. Vermette sont en
telligente et dévouée, sincère et in-
lassable, à ceux des membres ac-

  lique, ont 7 archevêques. ' ! promenade chez des parents & Mont- i ROBERT VEZINA  

 

 

 
  

  
  
 

M. l’abbé R. Giguère, vicaire à
St-Ephrem, en vacances dans sa
fumille, à l'occasion des fêtes.

 
 

“la présentation des candidats. Là oùROOMS WITH BATH ; ; ;
le vote se fait de vive voix, la vo-

Chambres avec bain
 

ee — tuels des conseils municipaux qui | réal. «Mi "Agri Licencié en droitdé VUVUVu@Vu VA ViViWW sculent réellement gouverner pour 1 {| —M. G. Milette, prof. d Agricultu-. . .
B11 ic peuple, selon les principes chré- f T°. est allé passer ses vacances dans, Saint-Georges-Est - Cté Beauce

SH OTEL TeLemHone 804 UEEN tiens de la charité et de la justice, ] ‘= famille à Montréal. : BUREAU SECOND ETAGE EDIFICE LACROIX
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“Toute précipitation sera domuageable; eumatiè-

re de réhabilitation économique, la sagesse des décisions

à longue portée vaut mieux que les réalisations immédia-
,,

C'est en ces termes qu’un éminent économiste an-
glais termine une lettre ouverte adressée au président
Franklin D. Roosevelt. Cette lettre contient l’énoncé de

certaines vérités économiques qui commandent l’atten-

tion respectueuse des gens désireux dene pas se duper

surla nature et la portée de nos expériences nationales
actuelles. LL.

Nous en soumettons ici quelques-unes à titre pure-

ment documentaire.
La lettre de M. Keynes prouve tout au moins qu’à

l'étranger, on suit de très près l’évolution du plan dere-
couvrement américain. |

M. Keynes commence par affirmer qu’en vertu de

Ja force de rajustement naturel des choses, la dépression
présente sera vaincue. |

L'essentiel, pour l’heure, est de fournir aux gens
l'opportunité de gagner leur vie. C’est le point de dé-
part de tout mouvementde recouvrementsusceptible de
réussir.

M. Keynes déclare que bien que certaines réformes
sociales et économiques puissent sembler désirables, elles
ue priment cependant pas l’urgence de la solution du
problème de l’emploi. ;

La NRA a débuté parles réformes, codes, théories,
ete, rejetant au second plan la question de l’emploi et de
l'accroissement du pouvoir d’achat dans les masses.
Pourcette raison, l’économiste britannique critique Ja
NRA, 11 s'en tient à la thèse que les premiers efforts de
l'administration doivent tendre vers la création de posi-
tions pour la multitude des chômeurs, ajoutant que les
réformes dans l’ordre social et économique peuvent ve-
nir après.

On ne peut s’empêcher de conclure, en effet, que la
disparition du chômagefaciliterait singulièrementl’ap-
plication des réformes proposées. Les réformes, d'’ail-
leurs. s'appliquent aux conditions ; le chômage, lui, atta-
ue directement les personnes.

M. Keynes fait aussi d’intéressantes constatations
pratiques sur la question des prix, l’une des plus em-
brouillées à l’heure présente et l’une de celles qui créent
le plus d'incertitude et de malaise.

Keyvnes affirme que la hausse normale des prix doit
venir de l’accroissement de l’emploi et d’un plus grand
afflux de produits manufacturés.

[Le recouvrement durable ne saurait venir d’une
hausse de prix provoquée délibérément par la réduetion
<vstématique de la production.

En effet, si l’on y songe tant soit peu, on en vient à
Ia constatation que dans le premiercas, les prix peuvent
monter sans détriment, parce que les gens, pleinement
cinplovés et ayant un meilleur pouvoir d’achat, peuvent
envisager la hausse. Dans le cas de la hausse artificielle
«des prix. on joue tout simplement sur la rareté du pro-
«duit, rareté amenée par une réduction de production qui
vertes n'aide pas à accroître l’emploi.

L'économiste anglais touche ensuite au chapitre de
ln monnaie. Ses observations visent le groupe des in-
Hationnistes américains, les pires ennemis que puisse
avoir le pays dans le moment, probablement. Nous ci-
tons textuellement :.

“lEvades gens qui croient que la production indus-
‘vielle peut être accélérée et les revenus des citoyens aug-
tuentés par le simple procédé qui consiste à émettre des
-uantités de papier-monnaie. Ceci est une erreur.

“Cela revient à peu près au cas de l’homme quicroi-
vait sS'engraisser en s’achetant une ceinture plus ample.”

C’est une erreurtrès dangereuse que d’insister sur
Lu plus grande quantité de l’argent, un facteur limitant,
autieu de promouvoir l'expansion du volume de la con-
sonmnation, qui est un facteur opérant.”

M. Keynes ajoute, à propos de l'instabilité du dol-
Jar dans les échanges étrangers : ‘Dans le domaine de la
dévaluation de l’or ct de la politique des échanges, le
temps est arrivé où l'on devrait mettre fin à cet état de
vhose incertain. Cette partie de Colin-Maillard avee les
>péculateurs de l’échange ne saurait conduire à rien de
profitable. Cela contribue à ébranlerla confiance, à em-
pécherles décisions désirables dans le domaine des affai-
res, De plus, cela préoccupe l'opinion publique à un de-
gré que rien ne justifie en réalité.”

Que pensera-t-on, à Washington, de cette dernière
suggestion ?
~~ En marge des constatations de l’économiste Keynes,
1l n’est que juste d’ajouter que l’administration Roose-
velt s’efforce d’arriver aux résultats les plus prompts et
les plus satisfaisants, conformément aux doctrines écha-
faudées par son Brain Trust. C’est dans l’application
pratique de certaines de ces doctrines que l’administra-
tion s’expose à la censure des économistes et sociologues
trempés aux sources de l’expérience et de la tradition
comme tous ceux qui s’aventurent à tâtons dans le laby-
rinthe de l’innovation, nous avons le conflit dans les doe-
trines parce qu’il y a conflit entre les doctrinaires choisis
d’office pour guider notre peuple hors du désert de la
dépression.

Dieu veuille que l’administration consente à suivre
celui de ses oracles qui nous conduira vers la riante oasis
de la prospérité et non ceux qui nous enfonceraient da-
vantage dans la solitude aride.

Tout de même, quand on voit des types comme Bo-
rah, Nye et autres de même acabit convoqués à la Mai-
son Blanche pour délibérer avec le chef de l’état sur les
destinées de la nation, on ne peut se retenir d’un mouve-
ment d’inquiétude.

Inflationnistes à tous crins, régionalistes obtus, ins-
fruments serviles de la larmoyante classe agricole de
l’ouest, ces hommes, par tous leurs gestes législatifs,
n'ont cessé et ne cesseront de porter atteinte à la sécurité
des intérêts industriels de la nation.

 

tes.

.__ L'administration aura-t-elle le courage et la bonne
Inspiration de rebuter les pseudo-conseillers dont la no-
toriété et l’influence proviennent à peu près exclusive-
ment de leurs fréquentes volte-faces politiques? Nous

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 11 JANVIER, 1934.
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C'est encore, en dépit des condi-
tions difficiles qui ont prévalu au
cours de l'année, un bon rapport que
vient de présenter à ses actionnai-
res et au public la Banque Canadien-
ne Nationale. Nos institutions ban-
caires, comme toutes les autres, ont
subi et subissent encore le contre-
coup de la dépression économique.
C’est tout à leur honneur de cons-
tater tout de même de quelle façon
elles ont pu jusqu'ici non seulement
triompher de toutes les difficultés
qui se sont dressées sur leur route
mais se maintenir dans une excel-
lente posture financière.

QUAND VOTRE
DEVIENT F
La plu des

jeunes filles.dans
l'adolescence,ont

in d'un toni-
que et réguls-

ComposéVealem pos:
tal ge 5
Pinkham a votre
fille, pendant les
quelques pro-
chains mois. Ensei
préserver sa santé à cette période
critique. Elle vous en remerciera
quand elle sera épouse et mère heu-
reuse et en santé
En vente dans toutes les pharmacies
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C’est le moment des voeux, des

visites, des réunions de famille; de-

vant les jeunes que n’émeut pas la

fuite des jours, les gens âgés vont

déplorer ce changement de chiffre de

1933 va faire 1934; et les catholiques

d'action vont jeter un regard sur les

bonnes et mauvaises heures de 1933.

Nous sommes à l’époque de l’an-
née ou l'on voit des crèches un peu

partout; aux vitrines, dans les jour-

naux et périodiques illustrés, dans
«es églises, les chapelles et même

dans les maisons particulières. Les
enfants, avec de grands yeux émer-
veillés, contemplent leur divin ami

La Banque Canadienne Nationale
fait évidemment le gros de ses af-
faires dans la province de Québec
et dans les centres de langue fran-
çaise. On peut donc assez bien ju-
ger de la situation chez les nôtres
par cet état annuel’qu’on vient de
rendre public.

NOTRE BELLE PROVINCE
LES SPORTS D'HIVER DANS LES

LAURENTIDES

 

Les Laurentides se prêtent admi-
rablement à la pratique des sports

en plein air pendant les mois d’hi-

tes de campagne, et Arthur Gabou-

ry, secrétaire générale de la Ligue,
cr sa qualité de membre de l’Insti-
tut des Ingénieurs Municipaux a

fait une étude approfondie de cette

question,

Les autorités provinciales seront

de nouveau confrontrées par ce pro-

blème lorsque les statistiques de le

Ligue leur auront démontré qu’il

urrive beaucoup trop d'accidents aux
piétons sur nos routes de campagne.

Les moyens de prévenir ces acci-

dents seront aussi présentés au dé-

partement de ia Voirie.

L'un des principaux moyens d’as-

surer la sécurité des piétons est de

leur apprendre, voire même les for-

cer à marcher à gauche de la route,
afin de faire face au trafic venant

vers eux. Un deuxième point impor-

tant est de porter un vêtement blanc

cu du moins nouer un mouchoir

blanc autour de son bras si l'on por-

te un vêtement de couleur sombre.

Une troisième suggestion recom-

mande l'installation, le long des

routes, de lumières suffisantes pour

éclairer 100 verges à l’avant de l’au-

tomobiliste, lui donnant ainsi le

temps d'éviter les accidents.

Mais la Ligue est d'avis que le

Cette reconstitution du passé peut

uffrir des avantages et des inconvé-

nients au seuil d’une nouvelle année.
* ++

Il y a un souvenir des “bonnes”

journées qui est nuisibles...

couché sur la paille, entouré de Ma-

rie et de Joseph; des bergers accou-

rus en hâte et plus tard les rois Ma-

ges brillammentvêtus. Ils examinent

le boeuf et l’âne, les petits agneaux

qui ont suivi les bergers, les cha-

meaux des Mages...

C'est une joie pour ces petits qui

apprennent ainsi, dés leur age le
plus tendre, les détails du grand

mystére du salut.

Il est à remarquer que ces Crèches

sont exposées sous une construc-

tion artificielle en forme de Grottes
}lus ou moins réussies. Au fait,

l'étable de Bethléem était une grot-

te. La petite ville est bâtie sur un

terrain crayeux qui présente beau-

coup d'excavations souterraines, La

Basilique de la Nativité construite

par sainte Hélène, et qui est un très

beau monument, recouvre une longue
Il y a une loi du progrès; aujour- |Série de grottes. La première est

d'hui mieux qu’hier, demain mieux y celle de la Nativité avec deux autels;

uv’aujourd’hui et donc en 1934 mieux l’un sur la place où le divin Enfant
qu’en 1933. est né; l’autre où était la Crèche où

S’endormir paresseusement sur les |! fut déposé; plus loin encore celle
lauriers cueillis l’année dernière, dc saint Jérome.
c’est renoncer à la moisson de 1934. La Grotte de la Nativité, avant la

Il y a un souvenir de bonnes jour- {guerre était la propriété des Turcs
nées qui est très utile, parce que ré- |4Ui en donnaient la jouissance aux
cenfortant. Chrétiens latins catholiques et Grecs

orthodoxes, et un tapis marquait

l’emplacement de chacun, fort res-

treint d'ailleurs, et était gardé jour

et nuit avec un soin jaloux. Le tapis

des latins, c’est-à-dire, des Frères

Mineurs, était un don du Maréchal
Mac-Mahon, premier Président de la
Se République. Lieu célèbre entre

tous puisque c’est là que le Verbe

s’est fait chair!

Vraiment la Sainte Vierge semble

te complaire dans les Grottes. La

maison de Nazareth était aussi une

| Aujourd’hui, en nous retournant |2rotte, contre l'entrée de laquelle
| vers le passé, nous sourions; tel obs- |“’élevait une petite construction en

tacle qui paraissait redoutable s’est [briques, formant, la première, la cui-
| évanoui, et après l'orage qui semblait |Sine probablement. C’est cette cons-

devoir tout emporter. le soleil s'est  truction qui a été transportée à Lo-
montré de nouveau brillant dans cite ou elle est vénérée. A Naza-
l’azur. ireth il ne reste done que la Grotte

Mais, quels furent les éléments de ‘Ui formait la seconde pièce et sur
ila victoire? laquelle s’élève la Basilique de l’An-

| Le secours divin et notre bonne vo- Nonciation. Une inscription dans le
Monté. pavement indique la place où se trou-

| Or, si nous voulons, en 1934 com- Vait la Vierge Marie quandelle reçut
me en 1933, nous pouvons compter le Message de l’Ange Gabriel: “Hic

i

Celui qui nous porterait à dormir

sur nos lauriers.

Dans sa vie intime et dans sa vie

d’apôtre, le catholique de bonne vo-

lonté n’est pas sans remporter des
victoires.

En se retournant vers l'année 1933

nous apercevons des journées lu-
mineuses.

Mais le regard ne doit pas s’y
fixer définitivement: ce que nous

avons fait ne doit pas faire oublier

ce que nous avons encore à faire,

x #% 0%

Que nous réserve 1934? On peut,

sans être prophète, deviner qu’il y

aura des heures pénibles où surgira

le spectre du découragement. Pour

le mettre en fuite, souvenons-nous

des bonnes journées de 1933.

Ces journées ne s’é‘aient pas tou-

jours annoncées radieuses; des nua-

ges les avaient précédées; plus d’une

fois l'inquiétude en face du lende-
main avait étreint nos coeurs; l’orage

même s’était déchaîné.   
On juge assez bien des affaires

d’une institution bancaire dans no-

tre pays par les prêts courants et

les escomptes. Après tout c’est la

fonction principale des banques de

prêter les argents qu’elles ont en

dépôt et cela constitue leur princi-

pale source de revenus.

Les prêts et escomptes de la Ban-

que Canadienne Nationale se sont

totalisés à $44,603,819 à rapprocher

de $56,824,768 il y a un an. Cette

diminution n’est pas surprenante
quand on sait les conditions qui ont

existé tout particulièrement au dé-

Lut de la présente année, Non seu-
lament, en effet, les affaires ont été! Les chemins d'hiver ne sont pas
moins actives dans l’industrie, le entretenus partout, dans les Lauren-

commerce et l’agriculture mais les |tides et on ne peut conséquemment
prix des marchandises ont été moins s’y rendre en auto, mais nos che-

élevés ce qui veut dire que les hom- [mins de fer atteignent une foule
mes d'affaires ont pu faire le même|d’endroits propices et recherchés.
volume de transactions, même un| Les compagnies de transport ac-
volume plus considérable, sans avoir cordent même des prix de faveur, en
besoin d'autant de fonds qu’ancien- |fn de semaine, pour encourager les
nement. Dans ces conditions il va amateurs a prendre contact avec les
sans dire qu’on a eu moins recours |endroits les plus aptes à la pratique
aux facilités qu’offrent les banques.

|

des sports en plein air; c'est à notre
La Banque Canadienne Nationale population comme aux touristes
n'a pas été plus exempte de cette si- |étrangers d’en profiter.
tuation que les autres institutions! En hiver comme en été, les Lau-
du genre. rentides attirent par leur charme, la

D'un autre côté comme le total solitude de leurs bois, la beauté de
des dépôts s’est à peu près mainte- [leurs panoramas.
Lu au niveau de l'année précédente |Et rien n’est plus sain, plus vivi-

-— 5101,043,604 contre $104,839,058 |tiant, que de les parcourir en ski
— il a fallu augmenter le porte- ou en raquette aux pieds, au grand
feuille et acheter des valeurs mobi- soleil, quand la neige crie sous la
lières en plus grande quantité. Les \marche et que la plaine semble cou-
placements de la Banque, à la fin |verte de millions de brillants qui
de l'exercice, se totalisaient à $42,-|scintillent pour le plaisir des yeux.
172,443 ou une augmentation de plus

|

Plusieurs sont en Suisse,
de huit millions de dollars au cours

ver.
Les collines se couvrent de skieurs,

les bois de raquetteurs et les lacs

de patineurs. On y pratique le hoc-

key et le curling tout comme on y

organise, le dimanche, des courses

ce chevaux très intéressantes.

Les hôtels offrent tout le confort

désirable et à des prix raisonnables.

Ste-Agathe, Ste-Marguerite, ied-

mont et maints autres endroits sont

très achalandés e le seront davanta-

g quand les amateurs connaîtront

mieux les avantages que ces villes

et villages offrent aux amateurs de

sports d’hiver.

à l’é-

de la présente année.

Par suite de cette politique — po-

litique d’ailleurs imposée par les

circonstances — la liquidité de l’ac-

tif de la banque est sensiblement

pius élevée. L’actif total est. en ef-

fot, de $126,890.619. Dans ce mon-;

tant sont compris $13,377,540 repré-

sentant l’encaisse, Avec les titres

négociables on arrive avec un actif

liquide de $73,660,057 ce qui cons-

title une augmentation de plus de

six millions sur l'an dernier. A la

ïin de l'exercice l’actif liquide re-

présentait 64.597 du passif au pu-

the à rapprocher de 57.12% Van lsur la puissance de Dieu pour appu-| Verbum caro factum est”, “Ici le
yer nos efforts courageux. Verbe s’est fait chair”.

Rien n’est changé, rien n’a disparu x x *
de ce qui faisait notre force. Si nous !C’est’ donc dans une Grotte, à Na-|

cernier. C’est là une situation fort

enviable.

Tout de même elle n’est pas sans

tranger, promener un snobisme en-
nuyé, quand il leur serait moins

coûteux de parcourir les Laurentides

pour trouver des beautés incompara-

bles et respirer l'air pur. stimulant

du pays natal.

Les américains ne peuvent trou-

ver mieux que la province de Qué-

bec, avec ses hivers sains, pour se

procurer toutes les joies des sports

en plein air et toutes les vertus cu-

ratives qu’ils assurent aux santés

chancelantes.

Tous les sports se pratiquent

chez-nous, l'hiver, et font le bon-

heur de ceux qui les pratiquent dans

le décor féérique des Laurentides,

 

meilleur moyen de protéger les pié-

tonsè, est de leur fournir l’espace

à côté de la chaussée afin qu’ils ne

nuisent en aucun temps à la circu-

sation. La Ligue demandera aux au-

torités que les nouvelles routes

soient construites avec des trottoirs

sur le côté. Il est aussi suggéré que

lec routes actuelles pourraient être

pourvues de trottoirs à un coût mi-

rime. Ces trottoirs devront être

d’une largeur suffisante pour per-

mettre aux piétons de marcher avec

aise le long de la ruute et des lu-

mières pourraient être placées aux
intersections seulement.

—_.,

Un remède utile.

M. Joseph Bella de Hamilton Ont,

cerit: “Je veux dire à tous que le

Novoro du Dr. Pierre est un remède

très bon et très utile. J'étais trou-

blé par un dérangement d'estomac

et de terribles maux de tête. Je pou-

vais à peine dormir et j'aivais très

peu d’appétit. Parfois, j'avais même

cu mal à me tenir debout. Les dif-

férents remèdes dont je fis usage

semblaient m'aider bien peu. Com-

mençant à prendre du Novoro ma

condition s’améliora beaucoup et je

suis enchanté des résultats obtenus

par son emploi.”

Cette fameuse médecine faite de

piantes affecte salutairement le pro-
cédé de disgestion et d’alimination,

aidant ainsi à restaurer la santé et à

édifier un corps fort et bien portant.

Ce n’est pas un article ordinaire de

cemmerce. Si vous ne pouvez l’obte-

nir dans votre voisinage écrivez à

Dr. Peter Farhney and Sons Co.

2501 Washington Blvd, Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Cana-

da.

LES CONDITIONS DE
TRAVAILEN RUSSIE

M. Allan Monkhouse, ingénieur

de la grande firme d'électricité Me-

tro-Vickers vient de publier à Lon-

dres, en un volume de 350 pages,

les observations qu'il a faites en

hussie où il était employé de 1911

a 1933. Voici un résumé de ses der-

nières pages.

Les succès obtenus par les Soviets

dans l’exécution de leur Plan ont été

 

employons les mêmes moyens que

l'an dernier, nous obtiendons le mê-

me résultat.
* * +*

Mais,et les “mauvaises journées”?
Ici encore, on peut dire que leur

souvenir sera déprimant ou salutaire,

selon la manière de l’envisager.

Nous avons connu des échecs en

1938; échecs personnels, insuccès

dans nos entreprises pour avancer le

règne de Dieu autour de nous.....

L'Homme ennemi dont parle l’Evan-
gile est un semeur d’ivraie et d'idées

noires. Ces journées où la victoire

ne s’est pas dessinée en notre faveur

il aime à nous les représenter dans

teus les détails les plus propres à

nous démoraliser.

Beaucoup succombent à cette vi-

sion décourageante; nombre d'âmes

laissent inachevé le travail de leur

sanctification ou renoncent à leurs

beaux rêves d’apostolat. L’ombre

épaisse des mauvais jours s’est pro-

jetée sur leur vie.

x = +
Mais le souvenir des jours d’échecs

peut être, si l’on veut, très salutai-

re.
H sert d’abord à maintenir dans

l'humanité — l'humilité, fondement

nécessaire de tout édifice spirituel
solide — une réussite continue serait
une cause d’orgueil et de destruction.

D'autre part, il assure le succès

par les examens qu’il provoque; c’est

en réfléchissant sur une défaite que
l'on arrive à trouver le côté défec-
tueux du plan suivi dans la bataille;
et savoir pourquoi l'on n'a pas réus-
si n’est-ce pas savoir déjà un peu

comment il faut s’y prendre pour

réussir ?
*

Jetons donc sur 1933, sur ses bons
et ses mauvais jours un regard très

calme.
Nous ne pouvons sans doute voir

sans mélancolie une année s’englou-
tir une fois de plus dans l'irrémédia-
ble passé. Mais le chrétien s'arrache
vite à semblables regrets; il sait qu’il
retrouvera un jour près du Maître
ces années qui lui échappent ici-
bas... Il recueille la leçon de con-
fiance en l'avenir que lui donne le

zsreth, et dans une Grotte, à Bethlé- |inconvénients pour les banques car
em, qui s’est opéré ce grand mystè-|si leur situation de trésorerie est

excellente la marge de leurs profits

est forcément plus restreinte. Les

obligations de tout repos, comme on

ls sait, ne donnent pas depuis quel-

ques années un rendement fort éle-

vé. Il y a donc là un manque à ga-

gner qui se reflète dans le compte

des profits et pertes. La Banque Ca-

nadienne Nationale, tout de même,

est arrivée avec des profits nets

pour l’année de $970,350 contre

$972,075 au cours de I'exercice pré-

cédent. C'est une diminution très

peu élevée comme on peut s’en rén-

dre compte.

Aussi bien les directeurs n’ont-ils

eu aucune difficulté à faire les ap-

propriations usuelles. Le dividende

de 10% a été payé de même que le
fonds de pension, les impôts fédé-

raux, le versement au trésorier de

la province et on est arrivé avec un

surplus de $220,594 qui a été ajouté

ru solde créditeur de l’année précé-

dente.

Par mesure de prévoyance les ad-

ministrateurs de la Banque Cana-

dienne Nationale ont cru transférer
une somme de $2,000,000 de la ré-

serve générale aux réserves latentes

ou spéciales. Toutes les banques

maintiennent ainsi des réserves spé-
ciales pour obvier à la baisse des
placemnts. Par suite de la désorga-

risation financière aux Etats-Unis
les placements ont subi une certaine
baisse et on a dû augmenter ces ré-
serves spéciales. D'autre part en vue

d’éventualités toujours possibles si-
non probables certaines autres ré-
serves ont été créées à même ces

$2,000,000. C’est là une politique

prudente qui d’ailleurs ne change en

rien la situation générale de la ban-
que puisque c’est plutôt une ques-

tion d'écritures dans les livres
qu’autre chose. Le jour où les affai-

res seront définitivemnt d’aplomb la
réserve générale sera rétablie.

re de l’Incarnation, et la Sainte Vier-

£e, en apparaissant dans une Grotte

à Lourdes, à suivi la divine tradition.

Elle savait qu’Elle ne rencontrerait

pas sa fidèle messagère dans un pa-

lais ou un château, pauvre petite qui

vivait aussi Hans une spèce de

grotte.

Mais ce choix d’une grotte à une

signification: c’est le symbole de la

pauvreté, du détachement des biens

de la terre, des jouissances du con-

fort et du luxe.

Du fond de la Grotte, la Vierge

Immaculée avait le droit de crier au

monde: Pénitence! Pénitence!

Ch. T.
_—————

COURAGE! ET RAPPE-
LEZ-VOUS QUE

Edison a été renvoyé de l'école
parce que trop bête.

Nelson a été envoyé à la marine
parce que jugé incapable de faire

quelque chose proprement.

Wilde, le grand boxeur, a été re-

jeté de l'armée comme inapte.

Dickens était apprenti cordon-
nier.

Watt, étant jeune, ne comprenait

rien à la mécanique.

Mussolini n’était qu’un petit ins-
tituteur de village.
Ford n’était qu’un petit ingé-

nieur,

 

Napoléon était un  sous-lieute-
nant sans fortune et sans rela-
tions...
Carnegie et Rockfeller ont com-

mencé sans un sou vaillant.
Colbert était le fils d’un obscur

drapier.
Schubert était le fils d’un pay-

san.
Rothchild est né dans le ghetto

de Francfort.
Franklin était ouvrier typogra-

the.

 

 

Kléber était le fils d'un maçon.
Diderot était le fils d’un coute-

lier,
Druot était le fils d’un boulan-

TROTTOIRS
—MUNICIPAUX

La Ligue de Sécurité de la Pro-

vince de Québec préconise depuis

longtemps déjà la construction de

trottoirs le long de toutes nos rou-  acquis à un prix tel qu’il reste à

voir si la nation peut oui ou non y

faire face. Les peuples de l'URSS

dans leur ensemble ont commencé la

grande tâche du Plan avec un en-

thousiasme considérable, malgré

qu’ils sussent qu’il nécessiterait de

grands sacrifices de leur part.
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Le nombre total des Russes qui
travaillent actuellement sous la sur-
veillance de la GPU, atteint proba-

blement plusieurs millions dont au
moins les trois-quarts sont “em-

ployés” dans les camps de travaux
forcés tels que ceux de Kuznetzstroi
et du Canal de la Mer Blanche à
‘’exécution desquels près d'un quart
de million de citoyens soviétiques

détenus ont été forcés de travailler.

Paysans et koulaks forment la main
d'oeuvre. Quant aux ingénieurs,

techniciens et autres personnes ins-

truites tombées au pouvoir de la

GPU, ils sont dans certains cas

soumis pendant des semaines et des

mois au régime de l'isolement, au

cours desquels ils ont à subir des

interrogatoires prolongés et sont

l'objet de menaces, quoiqu’ignorant

pour quel “crime” ils ont été arrêtés.

Ia GPU déclare ouvertement que

cette période préliminaire a pour

but de “briser” leurs victimes. Fina-

lement, la G. P. U. les place dans

des bureaux techniques où ils doi-

vent travailler sous bonne garde et

constante surveillance.

Lorsque M. Litvinoff a parlé de

l'absence de chômage en U. R. S. S.

à la Conférence économique de Lon-

ares, il était ignorant sans doute du

chômage qui résultait des considéra-

bles réductions de personnel faites

à cette époque dans les usines et il

n’a pas tenu compte des citoyens,

chômeurs totaux ou partiels, dans

ies prisons et les camps de détention

de la G. P. U,, qui, à eux seuls, com-

prennent probablement autant de

monde que le total des chômeurs en-

registrés en Grande-Bretagne.

Le jour de l'ouverture du Canal

de la Mer Blanche, des dizaines de

milliers de victimes de la G. P. U,

qui y avaient été employées, ont été

amnistiées; en d’autres termes la

G.P.U. tira de force hors de leurs

villages près de 200,000 citoyens

plus ou moins innocents, les forca &
travailler dans des conditions épou-

vantables, puis en les aministiant,

se déchargea de la responsabilité

d'assurer des moyens d’existence à

ceux qui avaient survéeu. Pareilles

conditions ne sont pas limitées au

Canal de la Mer Blanche à la Balti-

que. “Le nombre actuel de ceux qui

travaillent dans les camps forcés de

la G. P. U. est sans aucun doute

rlus grand que la population escla-

ve des Etats du Sud pour la libéra-

tion desquels Abraham Lincoln com-
battit.”

La G. P. U. ne se rend pas comp-

te qu’en déportant par millions des

paysans les meilleurs et les plus ex-

périmentés pour les faire mourir

dans ces camps, qu’en arrêtant en

masse des ingénieurs et des techni-

ciens expérimentés dans toutes les

Lranches de l’industrie, elle fait plus

pour saboter les plans du gouverne-

ment soviétique que ce qui pourrait

(tre fait par n’'importe quelle orga-

nisation contre-révolutionnaire se-

créte. Les rapports les plus simples

entre les ingénieurs et techniciens

étrangers et leurs collègues russes

les exposent les uns et les autres

aux soupçons de la G. P. U. et des

autorités.

M. Monkhouse déclare que l’im-

pression qu’il désire communiquer à

ves lecteurs est celle de conditions

paradoxales. “Il est possible, écrit-il,

de trouver aujourd'hui en URSS

beaucoup de résultats bons et dignes

d’admiration, mais d’autre part, il

se passe beaucoup de choses dans

ce pays, qui sont si éloignés de nos

idées de morale chrétienne et des

sentiments décents qu’aucun mot

n’est assez fort pour condamner les

actes de ceux qui sont responsables

de cet état de choses.”

—e——

Les gens de lettres aiment ceux

qu’ils amusent, comme les voyageurs

aiment ceux qu’ils étonnent.

Chamfort.  
 

brasserie

daBicre  rires et les larmes qu’il apportera,  l’espérons, pourle plus grand bien du pays.
PH.-A. LAJOIE.

passé. Il est instruit par l’expérien-
ce et par lui, l'an 1934 avec les sou-

s'appelle : ‘l’An du Seigneur”.
Joseph Coquelin

ger.
Laplace était le fils d’un culti-

q
vateur.
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FEU MMEP.BERNARD
Vendredi dernier, le 5 décembre, Athanase Doyon, Fortunat Doyon,

‘de M. Gaudias Bolduc, maitre de
chants. Parmi les chantres, on re-
imarquait : MM. Joseph Fortier,

s'éteignait pieusement dans le Sei-|J. A. Jolicoeur, Benoît Dussault, Va-
wneur, après une longue
soufferte avec calme et risignation, | I'h. Jolicoeur,
munie de tous les sacrements et en- Lucasse, Jos. Doyon, Raym
tcurée d rents, Mine Philias leux, Je

° (Léonie ° à l'âge l‘oyon, de St-Ephrem, Irénée Les-Liernard, (Léunig Grondin),
de 6U ans. ™

Ses funérailles t eu lieu dans
l'église paroissiale, \lundi matin, à

‘une foule con-! “Il faut mourir”, par M. Joseph9 heures, au milieu
sidérable de parents d'amis.

Mme Bernard appart&nait à la so-
ciété de tempérance, tiers-ordre
et du chemin de la croik.

La bannière des tgftiaires était
portée par MM. Majorique Veilleux
et Georges Poulin (Isaac).

Les rubans de la bannière étaient
tenus par Mmes Pierre Mathieu,
Charles Bernard. Antoine Bolduc et
Majorique Poulin.
Les dames tertiaires suivaient la

Lanniére parmi lesquelles nous re-
marquions : Mmes Jean Gilbert,
inap. Mathieu (Touchette) Majori-
que Veilleux, Athanase Doyon, Gé-
déon Boucher, Joseph Fortier, Mlle
Alexina Latulippe, Mmes Adolphe
Gendreau, Aimée Geneat, Siméon
Rodrigue, Joseph Doyon, John Bour-
dages, Alfred Fortin, Thomas Bol-
duc, Honoré Fortin, H. Nadeau. Jo- |
sph Gendron, David Poulin Pierre
Bourque, Philias Quirion, Edmond
Poulin, Fortunat Doyon.
La croix était portée par M. Jo-

seph Quirion.
Le corbillard était sous la direc-

tion de M. Georges Poulin, entre-
preneur de pompes funèbres.

Ensuite venaient les porteurs :
MM. Charles Paré. Hamon Collion,
Jean Gilbert, Philias Boucher, Na-
poléon Mathieu, (Touchette) et
Adolphe Mercier.

Les rubans de la tombe étaient
tenus par Mmes Georges Poulin
(Isaac), Eugène Ouellet, Nap. Ma-.

maladie :lère Cloutier, Marcellin Poulin, Ls
électricien, Wilbrod

ond Veil-
Alph. Laflamme Josaphat

‘sard de St-Joseph, et autres.

Mme Jos P. Cloutier, organiste,
touchait l'orgue.

Les soli suivants furent rendus:

!Moyon (à Sigefroid}, “De Profun-
‘dis”, par M. Josaphat Doyon, de St-
Ephrem et “O Salutaris” par M.
Irénée Lessard, de St-Joseph Bce.
A l'église, on remarquait encore :

MM. Josaphat Thibodeau, Paul Ro-
idrigue, Rémi Bolduc, Louis Poulin,
Antonio Bolduc, Charles Labbé, Jo-
!seph Doyon, Ls Ph. Bolduc Joseph
"Jolicoeur, Joseph Bisson Josaphat
! Jolicoeur, Elzéar Poulin, Dominique
‘Youlin, Majorique Poulin, Charles
Hamel, Louisda Poulin, Clovis Ha-

! mel, Joseph Thibodeau, Majorique
| Lessard, Arthur Jacques Gédéon Le-
l clerc, Godfroid Veileux, Napoléon
Kodrigue, Siméon Lessard, Charles
Poulin, Charles Jolicoeur, Gédéon

! Boucher Johnny Bernard, Alexandre
| Kernard, Philias Poulin, Georges
Gilbert, Joseph Mathieu, Ernest
Foulin, Elzéar Bernard, Jean Ran-

! court, Evangéliste Mathieu, Gérard
Roberge, Vénère Cliche Louis Roy,
Godfroid Jolicoeur, Donat Poulin,
Wilfrid Poulin, Joseph Latulippe,
‘Estiras Veilleux, Alfred Fortin, John
Bourdages, Alfred Veilleux, Alfred
Poulin, Joseph Thibodeau, Elzéar
Poulin, Rolland Veilleux, Fernand
Rodrigue, Albert Duval, Dominique
Poulin, Charlemagne Bernard. Ado-
nia Doyon, William Poulin, Charles
Denis, J. P. Fontaine, Charles Pou-
lin (Gabin), Odée Poulin, H. Na-
deau, Charles Veilleux, J. A. Gre-
nier, Alfred Duval, Majorique Mo-
1m, Jos. Leclerc. Siméon Lamonta-

+

| La chorale était sous la direction |

thieu (Touchette) et Joseph Doyon | 8ME, Henri Duval, Charles Poulin,

menuisier.
Le deuil était conduit par som

époux, M. Philias Bernard, son fils
sdoptif, M. Omer Richard, de Thet-
ford Mines; som frère, M. Joseph
Grondin, de St-Joseph Bce; ses pa-
rents, MM. Joseph Bermard, Athana-
se Bernard, William Bernard, Jo-
seph Jacques (Bébé), de St-Joseph
Bce, M. J. Grondin, de St-Frédéric
Bce, Arthur Veilleux, Charles Ber-
rard, Alphonse Doyon, Gédéon Ber-
nard, Louisda Poulin, François Ber-
pard Joseph Houle et Auguste Veil-
leux, tous de St-Vietor, J. Bernard
et Josaphat Doyon, de St-Ephrem
Bce, Olivier Bernard, de Cookshire.
De St-Joseph Bce: MM. Arius

Giguère, Wilfrid Lessard, Thomas
Lessard, Gédéon Lessard, Irénée
Lessard, Arthur Lessard, Léonce
Doyon, Theo. Lessard, Edmond:
Grondin et Charles Lagueux.
De Ste-Marie de Beauce : M. Do-

minique Grondin.
De Shenley : M. Ovide Jolicoeur.
De Beauceville: MM. Josaphat

Rodrigue, Paul Rodrigue, François
Rodrigue, Germain Rodrigue, Philip-
pe Rodrigue, Pierre Rodrigue, Borro-
mée Rodrigue, Edmond Caron, etc.

Suivaient le cortège de la maison
mortuaire à l’église: MM. Pierre
Quirion, représentant le personnel de
Y“Eclaireur”, Wilfrid Duval, Geor-
ges Poulin, Joseph Quirion, Napo-
léon Mathieu, Nap. Veilleux, Ls Ph.
Jolicoeur, agent d'assurances, Eugè-
ne Ouellet, Charles Thibodeau, Char-
los Dulac, Albert Veilleux, Mathias
Rodrigue, Joseph Lachance Marius
Lachance, Honoré Fortin, Come For-
tin, Alfred Fortin, Hector Paré, Joy
A. Jolicoeur, Nap. Grondin Joseph
Bernard Henry Bolduc, Cléophas
Mercier, Josaphat Quirion, Noé Ma-
tnieu, Raymond Lessard, Jean-Pier-
re Gagné, Jimmy Leclerc, Fortunat
Veilleux Rolland Veilleux, Ernest
Veilleux. Albert Morin. Amédée Bol-
duc, Philippe Mercier, Josaphat
Mercier, Ls Ph. Jolicoeur, électricien
Edouard Jolicoeur,
Alfred Loubier, Armand St-Pierre,
Dominique Bolduc, Adélard Roy,
Henri R. Renault, Josaphat Poulin,
Dr Armand Beauchesne, Dr Jos. H.
Pesrochers. maire, David Quirion,
Florian Mathieu, Joseph Boucher,
Georges Potvin, Wilfrid Quirion, P.
E. Bégin Joseph Doyon, Alfred Veil-
Jeux. Jos. Fortin, Nap. Bernard, F.,manque beaucoup et chaque jour ap-, #ŸN, marchand, de St-Prosper, a cau-
X. Rodrigue. Marcellin Poulin, Alph.
Lafamme, agr. etc.
A légiise, la levée du corps fut

faire et le service fut chanté par M.
Le curé Lamortagne. assisté comme
C acre €  s00s-diacre de MM. les
abbis Naz. Gariépy et Art. Papillon,
icaITes 2 la Cure.

Des messe basses furent dites aux
sures :atéraux par M. l'abbé Jean
Duval, vicaire à Jacques-Cartier,
Québec. et l’abbé Gérard Fortier, de
Lévis.

|

Josaphat Roy, :

cordonnier Marcellin Veilleux, Wil-
iid Veilleux, Joseph Mathieu. Jo-
saphat Genest Joseph Poulin, Edgar
Fortin, Nap. Quirion, Jos. P. Clou-
tier, Caius Roy, Fortunat Doyon. Al-
bert Mathieu, Henri Doyon, Gual-
tert Quirion et une foule d’autres
dunt les noms nous échappent.
Madame Bernard laisse pour pleu-

rer sa perte outre son époux, M.

Philias Bernard, un fils adoptif, M.
Omer Richard, de Thetford Mines;
jun frère, M. Joseph Grondin (à
:Georges), de St-Joseph Beauce; qua-
tre soeurs, Mmes Philias Boucher,
Charles Paré, Hamon Colliou, de
Reauceville et Mme Vve Thomas
Doyon de St-Ephrem. Elle était la
belle-mére de MM. William Bernard,
Joseph Bernard, Athanase Bernard,
commis au magasin P. F. Renault,
Mmes Emile Rodrigue, de Beaucevil-

ile, et Joseph Jacques, de St-Joseph
Beauce.

| L"‘Eclaireur” prie la famille en
deuil de bien vouloir accepter sa
très vive sympathie dans le deuil
eruel qui vient de les frapper.

 

 

 AU FIL LA PLUME!
| Perdue dans un passé charmant
‘qui ne reviendra jamais. j'effeuille
| de chers souvenirs, ils seront les
!plantes qui fleuriront grace à l'au-
,mône de mes larmes. Elles semble-
rent peut-être lasses de vivre dans
jee jardin de tristesse — mais elles
jme donneront encore de la joie,
n.éme dans leur mort.

j Là, tout près de moi, dans ce ca-
dre fleuri, tu reposes, cher disparu,
‘il me semble que toutes choses au-
raient son idéale beauté si j'avais la
:certitude de retrouver au fond de
:tes yeux... presque dans ton âme,
!le souvenir des beaux jours disparus,
‘qui est un emprunt au bonheur.
| Je vis dans un rêve, je suis pen-
:chée sur hier — et je sens faiblir
‘entre mes doigts, la branche fragile
jà laquelle je me cramponne sans
!conviction. Prise dans le courant
ld’une vie mouvementée qui demande
“Leaucoup d'abnégation, pour laquel-
ile mes vingt-sept ans sont généreu-
!sement sacrifiés, uniquement pour
|toi, cher envolé, ton affection me

porte de cuisants regrets. Je ren-
contre au coin de chaque souvenir
‘a douloureuse perspective de la sé-

| paration. La foi consolatrice est en-
irée dans la misère de mon coeur
et je souris même au bord de ton
tombeau pour essuyer mes larmes,
puis dans cette floraison du souve-
nir, je me dis toute espérance a son
écho là-haut... nous serons encore
heureux et si étroitement unis. Oh !
vh ! qu'il sera doux le revoir dans la
Fatrie.
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St-Gérard, Weedon.

Coleraine, Disraeli, Garthby..

Thetford Mines, Black Lake.

Tring Jonction. . .
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SAMEDI, 13 JANVIER
par les trains réguliers

DE
Marbleton, Bishopton, East Angus, Ascot. .

East Broughton, Lecds, Robertson |

Vallée Jonction, St-Joseph, St-Victor. .

Scotts Jonction, Ste-Marte, Beauceville, St-Evariste, Ste

Breakeyville, Ville Lambert. St-Henri Village, St-An-

reïîme, Ste-Hénédine, Moriseet, St-Gcorges, Cour-

LIMITE DE RETOUR
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 11 JANVIER, 1934.

 

Pour je sgent à commission, de Saint-Pros-
per.

Rhume et la Toux A ia ramitle si cruellement éprou-
| vée. nous offrons nos bien vives sym-
| desenfants, commodesaduites |pathies.
Mites! ae vous inquiétez pas quend lesenfants
ont um mauvais rhume Où UNE tMauvaite toux
—- douner-leur tout simpleusent de la MIX-
TURE BUCKLEY dans une egsle quantise de
miel. Une petits dese, agreable à prendre. Leur

»

 

donners un soulsgement immediat. .
| souvent de deux dosss pour mettre fim à un ® —

mauvais rhume.
Le Mixture Buckley ost selument same LE REVE

danger r le plus jeune onfent, mais € '
| est 0i pFpve qu'elle feca dis ivre le rhtame
* ou la toux d'ua adulte. ë e vee rm _
| mervoill r soigner la grippe où la
| china. Refusesles subssuutions, La Mixture A ELLE.
; Butkley ost en vents partout. Je crois qu'il est en nous une close demeure

Où git - infortuné - tout ce qui nous fut doux
— Le fantd divin de notre plus belle neurs

cnt eu lieu, mardi, dans I" .
Saint-Prosper, au milieu d'un im-
mense affluence de parents et d'amis

Les funérailles du regretté défunt
lise de

 
.

Le
Dieu a séparé ceux qu’ll avait uni

jun jour et jeta entre mes bras ten-
dus... la mort. Ce soir, dans cette
nuit sereine, je lève la tête vers l'in-
fini silencieux et il me semble que
là-haut tu me souris derrière le voi-
Je d'azur.

Telle est mon horizon maintenant,
une tombe que je contemple od on
t'a couché dans la froide terre, toi, à
si jeune, qui aurait soif de vivre, qui
voulait boire la vie, comme tu buvais
le salut.

Ma vie se déroule comme une
enigme dauloureuse, dans un silence
absalu. Je me heurte partout dans
la nuit du doute, zu chaos des évè-
nements.

Dieu tient la-haut, le noeud secret
des destinés... et tel est mon sart :
mon nom est souligné de noir, syno-
nyme de deuil et de souffrance et
ccla à l’âge où tout doit être brodé
de rose, que les rêves doivent être
d'or et le coeur doit être rempli des
plus douces espérances.
Je savais déjà combien les roses

psssent vite, mais j'ignorais quels
mensonges cruels se cachent derriè-
re les sourires de la vie.
L'expérience de mes quelques vingt

ins m'ont donné les tristes leçons
de la vie.

Princesse Réveuse,

—_—————

ACTIVITÉS DE L'UNITÉ
SANITAIRE DU CONTÉ

DEBEAUCE
Semaine du 14 janvier 1934
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-_ gn
‘Toute la semaine dans leur terri-

toire respectif et en plus du travail
spécial des cliniques, les infirmières
feront des visites à domicile com-
me suit :
Mlle Grégoire :

Sainte-Marie,
Mile Beaulieu : St-Georges.
Comme travail spécial il y aura:

Lundi, le 15: St-Georges. — Ins-
pection scolaire.

Mardi, le 16 : Ste-Marie. — De 10
heures à midi et de 2 hres et a
4 hres, a 'HOTEL, clinique anti-
tuberculeuse.

Mercredi, le 17 : Ste-Marie. — De
10 heures à midi et de 2 hres à
4 hres, clinique antituberculeuse.

Jeudi, le 18 : Vallée-Jonction. — De
2 heures à 4 heures, chez M. Ray-

mond Cloutier, clinique de bébés.
Vendredi, le 19 : Beauceville, — De
2 heures à 4 heures. dans les bu-
reaux de l’Unité Sanitaire, clini-
que de bébés.
Le rapport de M. le Dr Perrot,

«tatisticien de la province de Qué-
bec, nous laisse voir que durant le
mois d’octobre 1933, les statistiques |
des comtés organisés en Unités Sa-
nitaires marquent encore un progrès

Vallée-Jonction et
un

du

qu

vo

ve

&ppréciable sur celles des autres te
comtés.

Mortalité
Nata- Géné Infan-
lité rale tile

Province entière 21.6 9.3 100.5
Unités sanitaires 26.3 8.6 93.8 de
si autres comtés 19 9.7 1048

Dr J.-A. Lapierre,
Officier médical.

FEU MH.SAMSON

 

ve 
La mort subite de M. Hector Sam-

ex

sé une profonde émotion dans toute
la population de cette belle paroisse,
commedans celle de tout le comté de
Dorchester et d'une partie de la
Beauce. dont il était universellement
connu et estimé, Rien ne faisait pré-
voir une fin aussi soudaine, lorsque
vendredi soir, vers l'heure de la
soirée, une syncope cardiaque l'a
soudainement enlevé à l'affection des
siens.

Le regretté défunt était âgé de
05 ans, et il avait joué un rôle im-
portant dans le développement de
ra paroisse par son active participa-
tion à la chose publique, et l’aide
précieuse qu’il avait apportée à tou-
tes les organisations paroissiales.

M. Hector Samson, qui s’était tou-
jours fait remarquer par son esprit
l'initiative et son sens de la charité,

la rempli plusieurs charges importan-
tes à St-Prosper depuis plus d’un
quart de siècle. On le vit successi-
vement occuper dans l’administra-
tion civique les fonctions de conseil-
‘ler et de maire à la grande satisfac-
tion de tous ses cencitoyens qui ad-
miraient son talent d’organisateur et
|sa grande réserve. Plus tard il fut
‘appelé au poste de marguillier et à
l'administration des Caisses Populai-
res, ainsi qu'à la direction du télé-
phone local; et dans ces charges en-
core il se dévoua sans compter pour
‘assurer le succès d'organisations
dont bénéficient ses concitoyens.
' Dans la vie paroissiale, à Saint-
Prosper de Dorchester. le nom de M.

| Hector Samson a toujours figuré au |À
{premier plan, et c’est avec de pro-
{fonds regrets qu’on apprenait hier
lgoir sa mort subite.

Feu M. Hector Samson laisse pour
F'eurer sa perte, son épouse, née Cé-

| lanie Champagne, ainsi que trois
i fils et quatre filles. Ce sont: MM.
i Norbert Samson, secrétaire-trésorier
; de la municipalité de Dorchester, M.
‘David Samson, professeur à Thet-
ford-Mines, et Euchariste, E E M, à
l'Université Laval.
Quatre filles survivent également

au défunt. Ce sont:
Les Révérendes Soeurs Saint-Be-

noît de Rome, née Anna, et Sainte
Fuchariste, née Marie-Jeanne, de la
Communauté de Bon-Pasteur; made-
rroiselle Alvine Samson de Saint-
‘Prosper. ainsi que Mme J. P. Gar-
ineau, née Marie-Anne, de Québec.
l épouse de M. J.-P. Garneau profes-
seur à l’Ecole Normale Laval.

Il laisse également deux frères,
MM. J. A. Samson, courtier en assu-
runce, de Québec, et Edgar Samson,

Ce

M
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le

m

m

nt

la 

son dernier summeil,
tranquillement émettre vus théories

sur le Bonheur, sur l'Amour, sur le
Mariage, me rappelait cette pensée —
cruelle,

cette pensée de je ne sais plus quel
poète allemand : La vie est semblable

grève par l'autre vague.

sont les générations sinon des ombres
bousculées par d'autres ombres‘
près de ce vieillard reposant dana la
grande paix sereine, après aa journée
terminée, vous étiez la jeunesse triom-
phante qui surgissait avide de don-
heur, jeunesse assoiffée d'amour, ivre

Et sûre de vous, conflante en l’ave-
nir, vous dérouliez À mes yeux ravis

vos lèvres, je retrouvais mes rêves à
mol, rêves qui avaient ensoleillé mes
vingt ans, qui avaient fait battre mon
coeur du plus délicieux émoi et mis
dans mon âme tout l'aZur du ciel. Rê-
ves naîfs, À coup sr, mals dont le sou-

|

$C
venir embaume encore dana le jardin
secret de mon âme.

Mais oui, petite Amie, moi aussi, au
matin de mon existence, j'ai rêvé...

alors que la vie n'avait rien à me re-
fuser.

ans même ont passé. Mon front s'est
dégurni et sur mes tempes il a neigé

coeur mes réves si beaux de mes vingt
ans.

Mon foyer qu'aurait-il été si... Com-
ment l'aurais-je voulu si...

Avoir une compagne adorée qui se-
rait un autre moi-même, une compa-

reau ou du laboratoire, m'aurait ac-
cueilli aimante et souriante oh!
bonheur!

d'elle,

trouvé l'apaisement après le labeur du
jour et dans son amour j'aurais puisé

lendemain.

rions eu qu’un coeur et qu’une âme,
toujours nous aurions partagé nos pel-
nes comme nus joies — d'ailleurs qui
l'ignore, une croix portée à deux est
moins lourde et une joie partagée se |

Elle aurait été compréhensive,
compagne, afin qu'entre nos Ames il
n’y ait jamais eu d'ombre.

Ma Compagne aurait été chrétienne,
pieuse,
mais pas trop mondaine afin de mieux
aimer son intérieur.
mandé beaucoup plus de beauté morale

Qu'elle chérisse et qu’elle ait peur
Que tout mon sang me serve à la

Je ne l'aurais pas prise trop savan-

fallu que nous puissions étudier en-
semble, communier à la même pensée,
vibrer de la même émotion et guûter
au même idéal.

ma compagne et mes enfants que cha-
que matin j'aurais ressenti un chagrin
immense A les quitter et que j'aurais
éprouvé une indicible joie à les retrou-

mes pauvres mots ne sauralent pas

appelle nos rêves, vous le savez bien,
petite Amie.

Ce qui met dans notre âme un sublime

Emus ou colores, ils s'alignent dociles
Pour la tâche de peindre une vague

Devant le gcuil sacré de notre intimité,

Je crois qu'il est en nous une close

Qu git — informulé — tout ce qui

Le fantôme divin de notre plus belle

Le rêve bien-aimé qu'on refait à

dre la vie plus à la rigolade.

conception d'un bonheur entièrement
basé sur le devoir et l'amour sent son
“romantique XIXème siècle” à plein
nez.

poraine plus avide de jouissances que
de responsabilités.

rêveur, qu'un pauvre poêté je le sais

Mais À vingt ans, le croiriez-vous, j'eus

cette naïveté de croire qu'il n'y avait
pas de bonheur sans amour, pas d'a-
mour sans confiance, pas de confiance
sans

amour, et pas d'amour sans bonheur.

quand sûre de vous, conflante en l'a-
venir, vous dérouliez à mes veux ravis

petite Amie, Je sentis sourdre sous ma
paupière une larme de regret car sur
vos lèvres, je retrouvais mes rêves à

mes vingt ans, qui avaient fait battre

l'azur du ciel.

lit de parade, I'aleul dormait son der-

Sons-nous... rêvons.,. la mort appelle

embellit la mort.

rêve bien-aimé qu'on refait à genoux.
(Anonyme)

L'autre nuit, près de cet aleul qui, là
r son lit de parade, dormait palsible

vous entendre

peut-être, mais el vraie —

la vague expirante poussée sur la
Eh! oui, que

et

spérance, jeunesse saine et pleine
promesses qui preniez votre place
beau soleil du ton Dien.

rêves de votre foyer futur... Sur

us vingt ans un jour, et j'ai cru

Depuis les jours, les mois, les

peu, mals en vous écoutant l'autre
r, j'ai retrouvé tout au fond de mon

e qui le suir, à mon retour du bu-

quel
Que de fois j'y al rêvé. Près

oubliant mes ennuis, j'aurais

et

te

e énergie nouvelle pour la tâche du

|

Bi}
Ah! pour cela nous n'au-

ra

uble de toute la joie de l'autre. —

ma

confiante, très affectueuses

Je lui aurais de-
ne

e de beauté physique. Enfin, j'aurais | M
ulu entendez-vous selon ces beaux | Penoit sa belle-mère, Mme Vve Tho-

mas Poulin, trois frères, MM. Hono-rs de Sully Prud'Homme:

ré
qu'elle soit grave et tendre m

{défendre
À la caresser tout mon coeur.

non plus et pour cause... Il aurait

de

Ah! mon foyer aurait été le contre
mon bonheur. J'aurais tant aimé

re

sa

r chaque soir...

th

Que pourrais-je ajouter de plus...

primer ces choses si belles qu’on

"3 mots sont des muets, ils ne savent

[pas dire

[frisson Ja

; [entité
ais glacés tout à coup, ils deviennent

[hostiles

la

[demeure

[nous fut doux |M

[heure |:n

[yenoux.

Mais faut pas s'en faire, il faut pren-

Cette

Elle est un peu désuéte et semble
trop austère a4 notre jeunesse contem-

Je ne suis qu'un

c'est pourquoi je suis toujours seul.

D
abandon, pas d'abandon sans} N

h! depuis j'en suis revenu, allez!

C'était le bon temps alors. Et

D# rêves de votre foyer futur, ah! ma D

oi, rêves naïfs qui avalent ensoleillé

on coeur et mis dans mon âme tout

Tout prês de noua, paisible aur son

er sommeil... Chut, mon Amie. tai-

|

si

vie, la vie cherche l'amour, l'amour

Ollivier Guy d'Auray.

—_———  La croix fait le bonheur de celui

turelle

 

COMMENT UN HOMME
PERDIT 19 LIVRES
Se porte maintenant a

merveille

Les obèses sont censés être de
gais lurons, toujours de bonne hu-
meur. Pourtant il est bien des hom-
mes gras qui trouvent que leur sort
n'est pas rose, comme on peut em
juger par la lettre qui suit:

“Je commençai à engraisser cette
année et développai un embonpoint
cui n'avait rien d'élégant. Je pris
des Sels Kruchen chaque matin du-
rant un mois et réduisit mon poids
ue 13 livres. Je continuai le traite-
ment et j'ai maintenant maigri de
19 livres. Outre cela, je suis sou-
lagé des migraines qui me dévoraient
ct me porte à merveille.” H. M.

Pris chaque matin Kruschen a
pour effet d'assurer l'élimination na-

matières alimentaires
non digérées. À moins que ces dé-
chets ne soient expulsés régulière-
ment, la Nature les transformera
en graisse inutile et disgracieuse.
Dès que Kruschen pénètre dans le
sang les doubles mentons disparais-
sent et la taille s’amincit.
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STHONORE,BEAUCE
NOUVEAU MARGUILLIER:
M. Odilon Boldue vient d’étre élu

marguillier en remplacement de M.
Napoléon Boucher sortant de char-

Nos félicitations.
STATISTIQUES:
—Il y a eu pendant l'année qui

vient de finir, 60 baptémes, 5 maria-
ges et 21 sépultures dont 12 adultes
et neuf enfants. Voici les noms:
Mme Omer Lapointe 69 ans.

 

BAPTEMES:

Normand, fils de M. et Mme Wilfrid
Grégoire (Blanche Poirier). Parrain

nard, de Mont-Laurier, oncle et tan-

Pelchat (Jeannette

Quirion, oncle et tante de l’enfant.
DECES:

teignait pieusement dans je Seigneur
munie de tous les Sacrements, après
vne longue maladie soufferte avec ré-
signation, Dame
tpouse de M. Adélard Poulin à l’âge
de 46 ans et 2 mois. Elle laisse pour
Jieurer sa perte son époux et trois
enfants, Mlle Iréne Poulin, M. Lio-

Benoit, quatre soeurs, Mme Henry
Foulin de St-Camille, Mme Adélard
Thibodeau de St-Benoît, Mme Odilon
Bolduc de St-Georges et Mme Phi-
lippe Thibodeau de St-Jean de la
Iande et un grand nombre d’autres
rarents.

laisse pour le pleurer son père et

teau, 2 soeurs, MIles Irène et Anna-
Marie Buteau. 8 frères, Emile, Ar-

riste, Lucien, et Marcel Buteau, ses
grands-parents, M. et Mme Stanislas
Dubé. I] était le neveu de M. l’abbé
Wilfrid Dubé, éccl. au grand sémi-
naire de Québec et d'un grand nom-
bre de parents.

nencer le déces de M. Albert For-
tier. fils de M. Placide Fortier et de
Dame Victoria Pagé, survenu le 5

mois. Il laisse pour le pleurer, ses
parents, M. et Mme Placide Fortier,
un frère M. Fortunat Fortier, une
soeur, Mlle Marie-Ange Fortier et
un grand nombre d’autres parents.

nent d’être plongés dans le deuil par

survenue le 3 janvier à l’âge de 8
ans.

d’être cruellement éprouvés par la

Georges de Beauce frère de Mme
Poirier.

ment éprouvées. nous offrons nos
sincères sympathies.

“Que l'an nouveau soit pour vous
plein de jours heureux, que chaque
heure soit tissée de paix, de joie, de
santé et tout éclairée de l'amour de

marguiller,
Larivière. sortant de charge. M. Oc-
tave Lamontagne devient marguiller
en charge.

curé de la paroisse et Mlle Blanche

vicaire de la paroisse, en varance
chez ses parents, à St-Jean-Bap-
tiste.

frères,
étudiants, passent les vacances du
jour de l’An dans leur famille, ain-

Prosper, a rendu visite à ses parents
de St-Zacharie, à l’occasion du jour
ce l’An, avec ses garçons, MM. Emi-
lien et Paul-Eugéne et sa fille, Mlle
Jeanne d’Arc. ;

: tier, de Québec. en visite cher leurs
cui souffre bien et le désespoir de parents, M. et Mme Alfred Cloutier.
celui qui souffre mal. — Desurmont

Mme Théophile Genest, 86 ans.
Mlle Armanda Bélanger, 61 ans.
Mlle Léonie Sirois 13 ans.
Mme Philias Boutin.
Mme Edouard Boutin 27 ans.
Mme Pierre Nadeau, 63 ans.
Mlle Rose Alma Nadeau. 15 ans.
Mlle Lucia Bellegarde 23 ans.
M. Armand Carrier, 7 ans.
M. Henri, Poulin 82 ans.
Mme Adélard Poulin, 46 ans.

ce

GREGOIRE. — Joseph, Donat,

marraine M. et Mine Donat May-

de l'enfant.
PELCHAT. — Mariette. Rose,
anche, fille de M. et Mme Raymond

Quirion). Par-
in et marraine, M. et Mme Réal

POULIN. — Le 27 décembre s’é-

de

Adélia Couture,

! Poulin et Wilfrid Poulin sa mère
me Vve Augustin Couture de St-

Couture de Waterville Me., Hor- te

idas et Origéne Couture de St- ¢

—Le 4 janvier est également décé-
M. Alcide Buteau, fils de M.

usement le sacrifice de sa vie, Il

mème, M. et Mme Georges Bu-

ur, Léopold, Louis, Roland. Eva-

—Nous avons le regret aussi d’an-

nvier. Il était âgé de 28 ans et 8

—M. et Mme Odilon Gobeil vien-

mort de leur enfant, Rose-Héléne,

—M. le maire Joseph Poirier et
me Poirier viennent également

ort de M. Honorius Grondin de St-

A toutes ces familles si cruelle-

 

SAINT-ZACHARIE
Aux lecteurs de ce courrier. —

ieu”.
OUVEAU MARGUILLER
M. Joseph Cloutier a été nommé

remplaçant M. F. X.

—M. l'abbé Joseph Alexandre,

rouin, en visite chez M. Joseph
rouin, maire de St-Louis.
—M. l'abbé Lorenzo Lamontagne,

—Mlle Marguerite Groleau et ses
MM. Jean René et Yves,

que M. Eugène Lebel.
-—M. Odilon Larivière, de Saint-

—Mlles M.-Anne et Cécile Clou- 
—Mlle Isabelle Allen et son frère,

de Saint-Séverin,
Mme Onésime Sansfaçon.

Louis, de Sairt-Philibert, en visite
chez leurs grands-parents, M. et
Mme David Allen, à l’occasion du
jeur de l'an. ;
—M. et Mme Honoré Drouin de

Ste-Aurélie, ont passé les fêtes chez
M. et Mme Elzéar Drouin.
—Mlle Annette Roy de Lévia, en

visite chez sa mère, Mme Florent
Gagné. _ .
—MIlle Bernadette Roy, inst., et sa

soeur Rita, sont retournées dans
leur famille à St-Philibert, passer
les vacances du jour de l'an.
—Mlie Annette Fortin est reve-

rue de l’Hôtel-Dieu où elle a subi
une opération. Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.

M. et Mme Jos. Lebreux et
leurs filles Antoinette et Cécile, ont
passé le jour de l'an à St-Prosper,
chez Mme Absolon Grenier.
—Mlle Juliette Drouin est retour-

née à Québec, après avoir passé
quelques semaines chez ses parents,
M. et Mme Alexandre Drouin.
—M. et Mme Edouard Groleau et

leurs enfants, Mlles Marguerite et
Gabrielle, Andrée, MM. Jean René
et Yves, ont passé le jour de l’an à
St-Côme, chez Mme Vve Gédéon
Boulanger.
TABLEAU D'HONNEUR

Elèves qui se sont distingués par
leur application, au Couvent, diri-
gée par les RR. Soeurs de la Cha-
rité de St-Louis de France:

8e Année : Antoinette Poulin; Te
année : Yvonne Chabot; 6e année,
Jeannette Bouchard; Be année, An-
tuinette Larivière; 4e année, Mauri-
ce Gagné; 3e année, Blaise Drapeau;
2e année, Paul Fortin; 1ère année,
Françoise Drapeau; Cours prépara-
toire, Raoul Gagné.
A l’école No 3, dirigée par Mlle

Marguerite Larivière :
4e année, Roméo Lebreux; 3e, Gi-

sèle Morin; 2e année, Alice Bisson;
lère année : Madeleine Lebreux;
cours prép., Roland Larivière.
A l’école du rang no. 7, dirigée

par Mlle Rollande Champagne:
Ge année : Mlle Marie-Anne Lari-

vière; 5e année, Mlle Blanche-An-
nette Larivière; 4e année, M. Roland
Guay; 3e année, Mlle Lauraine La-
rivière; 2e année, Mlle Marie-Claire
Giroux; lere année, M. Honoré Mo-
rin; cours prép., Mlle Madeleine La-
rivière.
PENIBLE ACCIDENT
En revenant de l’église, Mlle Cé-

cile Larivière est tombée sur la gla-
et s'est fracturé une jambe.

—

SAINT-ELZEAR, (BCE)
A Saint-Elzéar, dans le cours de

l’année 1933 il y eût 50 baptêmes, 3
mariages 17 sépultures.

Voici le nom des grandes person-
nes décédées dans le cours de l’an-
née:
Mme Narcisse Gagné, décédée le

18 février à l’âge de 52 ans.
M. Louis Guay, le 8 avril, à l'âge
66 ans.

Révérende Soeur Marie-Bernadette
née Jeanne Landry, décédée le 16
avril, à l'âge de 25 ans.

Marie-Alice Huppé, le 17 juin à
l’âge de 22 ans.

Joseph Perreault, le 11 août, à
l’âge de 56 ans.

Madeleine Giroux, décédée à
Drummondville au commencement de
septembre à l’âge de 14 ans.
Mme Narcisse Jacques, le 4 sep-
mbre à l’âge de 74 ans.
Mme France Blais, le 15 septem-

bre à l’âge de 85 ans.
Mme Valère Larochelle le 20 sep-

tembre à l’âge de 67 ans.
M. Cyprien Champagne, le 8 dé-

cembre à l’âge de 75 ans.
M. Narcisse Jacques, le 15 décem-

bre, à l’âge de 76 ans.
Mlle Cléophe Langlois, le 30 dé-

bre à l’âge de 70 .Geo. Buteau et de Dame Joséphine VISITEURS. €

CC
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Dubé à l’âge de 17 ans et 10 mois.
Quoique très jeune il a fait géné-

M. et Mme Adélard Nadeau de St-
rAdriqn d'Irlande. Jean-Louis (Na:
deau de East-Broughton étaient en
visite chez M. Honoré Nadeau à
l’occasion du jour de l’An.
—M. et Mme Herm. Jacques visi-

taient leurs parents aux Saints-An-
£es de Beauce le ler janvier.
—M. et Mme Clodemire Lachance

chez leur mère

—MM. et Mmes Amédée Sylvain
et Barthelémy Larochelle de passa-
ge à Saint-Séverin chez M. Théodore
Grondin.
—MIle Claire-Ida Bilodeau de re-

tour dans sa famille après un sé-
jour de quelques mois à Montréal.

Elle prit

avantla naissance de son enfant . . .

La plupart des inquiétudes et des malaises éprouvés
pendant la grossesse seraient,
éliminés, si les femmes avant la naissance du bébé
avaient la précaution de prendre un bon tonique qui
soutiendrait leurs forces, sauvegarderait leur santé gé-
nérale, un tonique tel que les PILULES ROUGES;
l’enfant en bénéficierait également et serait plus facile

Ce que déclare, devant notaire, Mme G. Gi-à élever.
Toux:

“Il y avait cing mois que j'étais enceinte et j'étais asacz
faible que très souvent, je tombais en bas de l'escalier,

On m'a enseigné les PILULES

ROUGESB; j'en ai pris régulièrement tout le temps de ma

grossesse. J'ai renforci et à l'époque de mon accouchement,

jai été bien. C'était mon troisième bébé, mais j'en ai pas

eu d'aussi gros que celui-ci grâce aux PILULES ROUGES.
J'en garde toujours à la maison, c’est mon soutien”.

j'étais toujours étourdie.

bec, ce 23 août

 

—M. r Vallée est également
+

de retour !

Saint-Séverin et Edouard Lehoux de
Sainte-Marie, étaient les hôtes deM. |
et Mme Philias Lehoux le 2 janvier.
—MM. et Mmes France, Joseph et

Louis Savoie de passage à Saint- |
Sylvestre récemment pour assister
aux funérailles de leur soeur Mme
Louis Turmel. |
—MM. Aimé et Roméo Nadeau de

Saint-Séverin dans notre paroisse di-
manche dernier.
—M. Israel Nolet de retour d’une|

promenade à Saint-Séverin à l'occa-
sion des fêtes.
NOUVEAU MARGUILLIER:
M. Cléophas Vallée à été élu mar-

guillier en remplacement de M. Le.
Laplante sortant de charge. M. Val-
lée est le citoyen honnête et cons- cencieux qui saura remplir très bien
son devoir dans la nouvelle charge |
qui lui est confiée.
Nos félicitations.

BING-BANG
La barque est radouée et a repris

la mer.
“+

Le “Q. C. R.” semble prendre pour
devise : “Petit train va loin”. Pour- ;
quoi pas: “Grand train va plus
loin 7”

“+.

Le Gérant a-t-il des points de ré-
serve dans son “Grenier” ?.,.

* % #

Au hockey comme en algèbre,
plus un (1) moins un (1) égalent|
rien.

* * *

L'enthousiasme est de courte du-
tée dans le réseau de la corde vocale. |

* +

La Reine des Sports a-t-elle visité
souvent le Royaume de ia Reine
“A...” (l’Arèna) |

* * »

La montagne a disparu lentement

 

s chantiers. à!
—MM. et Mmes Placide Vachon de |

  

     

  

 

L'Eclaireur
Il ya vingt ans

Hy)—) —|,

8 janvier 1914.
Noces d'or.

Le premier janvier dernier, M.
et Mme Alexandre Bolduc, deux
des plus respectables citoyens de
cette ville, célébraient le cinquan.
tière anniversaire de leur mariage,

Nadeau-Turgeon,
Mercredi matin, dans la chapel-

le du Couvent de Jésus-Marie, a
eu lieu le mariage de M. Jos, (.
Nadeau, comptable de Montréal,
avec Mlle Alberta Turgeon, fille
de M. N. T. Turgeon, maire de
Beauceville.

figuère-Gagnon.
Mercredi matin, en l'église pa-

roissiale, M. J. C. Giguère de St-
Joseph de Beauce, conduisait à
l’autel Mile Marie-Louise Gagnon,
fille de M. St-Jean Gagnon, mai-
re de la paroisse de St-François.

Notes sociales.
MM. Josaphat Poulin, agent

d'assurance, P. E. Bégin, de la
maison Dussault et Bégin et J.
Brousseau, voyageur de commer-
ce de Québec, sont partis pour Ré-
gina et autres villes de l’Ouest
Canadien, mercredi. Ces messieurs,
au retour, passeront par St-Paul,
Menneapolis et Chicago.

Naissances.
Le 31 décembre, madame Ar-

thur Bisson a donné naissance a
une fille qui a reçu au baptême
les noms de Marie, Hélène, Léa.
Parrain et marraine : M. et Mme
Napoléon Mathieu.
—Le ler janvier, comme cadeau

du jour de I’An, madame Edmond
Doyon a donné le jour à une fil-
le, qui a reçu au baptême les
noms de Marie, Blanche, Emilien-
ne. Parrain et marraine : M. Emi-
le Poulin et Mlle Cora Poulin.

 

 

 

 
* * »

Tout comme amour, Turgeon s’en
vient, Turgeon s’en va.

* # » ‘

Jeunes gens et jeunes filles, remi-
sez vos patins au grenier. :

* + +

à l'horizon.
| SAINTE-CLAIRE

STATISTIQUES ;
Durant l’année 1933, il y eut 59

‘baptêmes, 24 sépultures dont 17
adultes et 7 petits et 6 mariages.
MARGUILLER
M. Arthur Chabot, commerçant, a

‘été élu marguiller en remplacement
* * * de M. Philémon Leclerc, sortant de

Malgré qu’il eut l’horrible peur de charge.
faire une chute, il eut le courage de DIVERS
dire : “laissez-moi rire”!!! | Dimanche, M. le Curé a recom-

Psst. | mandé aux priéres, M. Célestin La-
icasse de Berlin. N. H. Son service

JOYEUSERÉUNI
ON " ssede Bern MSoe

—ÀA l’occasion du jour de Dan,
notre dévoué vicaire, M. l'abbé Hu-
don, s’est rendu dans sa famille à

A l’occasion de l'élection de M.
Louida Poulin à la marguillerie, un
groupe de parents et d’amis de M.

Ste-Anne de la Pocatière.

Poulin se sont réunis le quatre au

—MM. les abbés Dallaire et Ga-
gnon étaient aussi dans leur famille.

soir courant, à sa résidence privée,
pour lui offrir en même temps que

DECES .
Le 23 décembre dernier, décédait

Mlle Marie Boulanger, fillede M. et
leurs félicitations, leurs meilleurs Mme Fmile Boulanger. C'est avec
vceux de succès dans ses nouvelles une résignation édifiante qu’elle fit
fonctions. le sacrifice de sa vie et qu’elle en-
M. le Dr J.-H. Desrochers, maire

de Beauceville, se fit l’interprète de
tous et en termes choisis, remercia

dura la maladie qui la minait de-
ruis au-delà d’un an. Elle était âgée

M. Poulin de son chaleureux accueil
et félicita ses amis d’être venus en

que de 18 ans. Elle laisse outre son
Frère et sa mère, plusieurs frères et

aussi grand nombre témoigner leur
estime et leur confiance au nouvel

soeurs.

élu. Continuant toujours, M. Desro-

ne sait plus où don-
“Violette! au se-

“Nénesse”
ner la tête...
cours”! ! !

 

 

leux, dont les exercices expiraient
avec l’année courante. Nos sympathies à la famille.

chers avec la verve qu’on lui con-
raît, sut rendre agréables ses pa-
roles toutes remplies de fines spiri-
tualités. M. Poulin et sa famille,
disait-il, ne connaissent que des
amis ct est un de nos foyers où l’on
respecte encore les vieilles tradi-
tions, où l’on y reconnaît l’esprit de
famille et toujours prêt à faire
preuve d’un bon aloi.

L'on ne tarda pas à s’atabler et
nos amateurs de cing-cents, bridge,
euchre, ete., s’en donnérent à coeur
joie, pendant qu’au salon un groupe
de musiciens et de chantres faisaient
entendre nos vieilles chansons et
airs d’autrefois.
Un succulent réveillon interrom-

pu quelque peu nos gaillards qui
n’en firent que doubler d’ardeur par
la suite. L’on s’amusa fort pendant;
tout le temps durant et, ce ne fut
qu’à une heure très tardive que l’on .
songea à se séparer. emportant le
meilleur des souvenirs.
M. Poulin dorénavant, occupera au

A M. Poulin et à sa famille, vont
toutes nos félicitations,

TARGINE
- Pour ="

Maux deTête
deDents et d'Oreilles, À
Rhumes,laGrippe, §

i Névralgies-Rhumatisme,
Douleurs

 

    
DECLARE DEVANT MOI en la cité de Qué-

(8igné) J.-A. Pouliot, N.P.

banc d’oeuvr,e la place laissée par
son prédécesseur, M. Esdras Veil-

*

 

ses précautions

dans bien des cas, presque

(8igné) — Mme G. GIROUX.

1933.

Les PILULES ROUGES pont employées par los femmes, avec grand succès, depuis 40 ans,

Pâleur
Faiblesse
Manque d'appétit
Fatigues anormales

dans les cas de :

Nervosité Irrégularités
Douleurs de dos, Troubles internes

de reins essentiellement
Périodes douloureuses féminins

symptômes ou conséquences de l'ANEMIE

EXIGEZ TOUJOURS les PILULES ROUGES, partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.85.

PILULES ROUCES
pour Ics Femmes Pâles et Faibles.

Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1570, rue 8..Denis, Montréal.

 


